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25 21 "46. 


12 Claude 


1 8 DE. 
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Frederic Guillaume, Electeur de Brandebourg, 


64. | 
Louis Grimaldi, Prince de Monaco, 66. 
* PFrancors, Egon de Fur/lemberg,  Eveque de 
. _ Straſbourg, 67, 180, 

* Armand-Chavrles de. la Porte, Duke de Ma- 

zarin, 68, 137, . 
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Charles de Bas, d 'Artagnan, 79. 

Edauard-Franęois Colbert, de V audritres, 80. 

De Romecourt, 81, 84. 

Mademoiſelle 4 Montalais, 8 3. 
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Louſe- Henriette de Naſſau, Electrice de Bran: 
debourg, 91. 

Fean- Francois, de la Beaume le Blanc, Mar- 
quis de la Valiere, 9+ 100, . 

De Termes, 7. 

Claude Duc de St. Simon, 103. 

Franpois de Beauvilliers, Duc de St. Aignan, 
105, III, II5, I59, 184, 190. 

Courcelles, Lieutenant-General en Canada, 109. 


Le Chevalier Paul, Lieutenant- General des 


Armees Navales, 113, 143 
De Belleſond, premier Maitre d' Hotel, 116. 
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* Hargoun de Perefixe de Beaumont, Arche- 
veque de Paris, 117. 

Hugues de Lvenne, 118. 
Colbert, Controleur-General, 125. 
Louis de Crevan, Marquis de Humieres, 126, 
Antoine de Gramont, Marechal, 127. 
Jules Roſpiglisſi Clement IX. pape, 128, 132, 
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bia de Provence, 136, 166, | 
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Henriette-Adlelaide de Savoye, Electrice de Ba- 
viere, 142. FF. 
Sainte Maure, Duc de Montauſier, 144. 
Le Cheralier d Hautefeuille, 149. 
Albert Paluxzi, Cardinal, 154. 
Roſhrglioft, Cardinal, 155. 

am, . Cardinal, 156. 
Jean, Comte d'Eftrces, Vice Amiral, 1 57. 
Frangceis Henri de Montmorency, Duc de Lux- 
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* Chriſtine, Reine de Suede, 170. 
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. de Durfort, Marechal, Duc de 
| Duras, 180. \ 
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Suite de l anne 1664. 
Laffaire di Italie terminee, le Roi pour 
entretenir & occuper la valeur de 
ſes troupes, leur fit .entreprendre en 
meme-tems deux expeditions memo- 
 rables : Pune fut contre les Corſaires 
d Afrique ; mais apres quelques ſuc- 
ces, elle echoua par la meſintelligence 
des Chefs: Pautre reuſfit d'une ma- 
mere qui fit beaucoup d'bonneur d la 
Nation: un ſecours peu nombreux 
donne a I Empereur, lui valut une 
armee, & remporta preſque ſeul, 
une vittoire ſignalèe ſur les Turcs, 
qui les obligea a demander la Paix. 
Le Roi aida auſſi l Electeur de 
Mayence d ſoumettre des Sujets re- 
. belles: enfin, ayant les annbes prece- 


dentes, fait reſpecter ſes Miniſtres 


dans 
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dans les Cours etrangeres, il S appli. 

. qua celle-ci a faire conncitre com- 
bien il etoit ami utile, & dangereux 
ennemi; cependant il etendoit le com. 
merce, peuploit des colonies, & fai- 

- ſort fleurir dans le Royaume, avec 
les Arts & les Sciences, les you 2 
ges n . 
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ETTRE Num 


5 Monſieur de Biſſs,! 0 Capichine FUE 


Compagnie de Chevaux legers, 2 
nue pour mon ſervice. Or AU * E D E 
TH ABR e. * 4 r . 


Mode de. Biſſy, vous vou ctes 
tai re marquer ſi avantageuſe 


(a) Il fut fait, par la ſuite; Gouverneur 
[ d'Auxone, Lieutenant-General en Barrois, 
"| Comte de Chigni & Pays de la Sarre, & 
Commandant en chef dans les trois Eveches, 


| Tome K. B 9 action 


: LETTRES 


Faction paſſte ſur le Raab C) le premier 
de c mois, qu'on a peine de trouver 
des loyanges prop rtionnees à votre me: 
rite. Cependant Jai bien voulu vous tẽ- 
Se par cette Lettre, la ſatisfaction 

de ce Aue pus avez cqntribue à nn 
gloire en cette rencontre; mais vous [a 
connoitrez encore mieux par les effets de 
ma bienveillance aux occaſions qui s of- 


friront / Cchfinueg ſaulenjent A me ſer- 


vir de la maniere que vous avez fait juſ- 


3 


rr 


encore au Comte de Coligny, 


au Comm ge la Peuillaqe. Et ſur ce, je 
prie Dieu, &c. A — 2. le : 22 2 Aolt 


1664 2, eo 


1E 1 ＋ RE CxxXIX. | 
» Monfeeur le Comte ds la Feuillade. 


/ £ Onficur le Comte de la Feuillade, 
Jai vu par votre relation, Tavantage que 
mes troupes. ont remporte ſur les Turcs 
le premier jour de ce mois; & outre 
que je ne doute point quelle ne ſoit ve- 
Kat puiſque | vous men affurez, j at 
cette 


(b) Vipex la Lettre ſui vante. 
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cette ſatisfaction- dont deus | 1 my 


conviennent. qu'on ne pogvoig 
avec (plus de capacité & de er a — 


vous avez fait dans cette occaſion 11 
importante 2 toute la Chrétiente, fi 


gloricuſe à la. Nation Francoile,. (a) & 
qui rẽjaillit ſur ma Perſonne; mais d'ail- 
leurs je vous avoue — je mai pas eu 
8 de plaiſr de faire FeRRAnguer, iei 

91511 5783 1 414 queen 


(a) Le Roi parle de Ia Babel de Salut 
Gothard. Les ttbupes Frangoifes & quan- 
tits de jeunes gens de qualité avoient eu la 
plus grande part aux ſucœès de cette jour- 
nee memorable; Le ſecours de France ayant 
joint Armee Imperiale le 17 Jaillet, on 
etoit venu camp r ſur la riyiers du aa 
pour couvtir la St irie & l' Autriche. Le pre- 
mier Abt Grand nombre de Furcs pale 
rent le matin cette riviere, preſque ſuns trou- 
ver d'oppofitions. Is commencolcht' à s ẽta- 
blir pour donner Je tems au reſte de leurs 
Gens de paſſer, pour tomber /enſuite ſur le 
centre de PArmee. Le Comte 1 a, Huilla- 
de, qui toit à Vaile gauche, Seri étant ap- 
percu, les attaqua en flanc, & les obligea 
de repaſſer en deſordre avec une. pęrte de fix 
a ſept mille hommes, tant tues que,.nayes. 
Peliſſan donne une ample 5 relation; de ce com 
bat. Nous parlerons ailleurs, won We de 
cette victoire. 1 1001 
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4 LET TRE SS: 
qu'en vous je ne choiſis pas ſi mal qu'on 
avoit voulu faire croire; auſſi le mérite 


que vous avez aquis en cette occaſion, en 


executant fi bien les ordres du Comte de 
Coligny, C5) fera toujours un objet agre- 
able à mon ſouvenir, & meme votre li- 
beralire' ehvers les Soldats avant le com- 
Pat, & depuis envers les bleſſés, ne vous 
Fendra point de mauvais office. On ne 
peut pas louer le Chevalier de Billy au 
delà de ce que vous faites, en ne le louant 
Point du tout; mais je nien ſuis pas ſur- 
pris, ſachant que c'eſt un homme ex- 
traqrdinaire qui eſt capable de me ren- 
dre de grands ſervices en toutes rencon- 


tres. Je ſuis fort ſatisfait du plan que 
vous m *aVEZ envoye, pour! me. faire d*au- 


tant miebx comprendre tout ce qui $'c|t 
paſſe ſur ſe Raab. Vous me. ferez plaiſir de 
continutr à m' en envoyer de ſemblables 


en pareilles occaſions. Cependant je prie 
Dieu, & A Vincennes le 22 Aout 1664. 
Signe L PER. 55 f 


_ LETTRE 


(6 ) Suivant ce que j'ai wer dans les 
remarques ſur la Lettre CAA. P'obſervation 
que fait ici le Roi, n toit pas favorable a 
ce General, qui s'ẽtoit trop repoſe fur la vas 
leur de ſon Lieutenant, 
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b TN EC 
A Monjieur le Comte d Holac, Mare- 
chal des Camps S Armdes de Em- 
pereur. Wol rox Julxs II. (a) 
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Onſieur le Comte d Hqlac, Pai vu 
pluſicurs relations de ce qui FS eſt paſſe 
ſur e Raab le premier jour de ce mois; 
mais votre Lettre m'a plus ſatisfait que 
tout ce qu'elles contiennent, ſoit par les 
particularites que vous expliqut z fort 
bien, ou pour la creance que j'ai aux 
choſes qui viennent de vous. Je ſujs 
tres aiſe que mes troupes aient ſignalẽ 
leur entree dans le corps que vous com- 
mandez (+) par une action fi avantageu- 
ſe, non ſeulement i / Empire, mais auſſi 
a la Religion & A toute la Chretiente. 
Peſpere qu'elles continueront à meriter 
vos louanges dans Pexccution de vos or- 
dres, puiſque les miens les obligent à 
fare tout ce qui dependra gEneralement 

3 n oe 

(a) Comte de Hohenlos Neuenſtein. 


(„) C'ttoit Jes Troupes auxiliaires des 
Etats de l'Allemagne. | 


EL ILETTRES 


de la valeur & du zéle pour ſe diſtin- 
guer des autres. Je ſouhaite ſeulement 
que votre ſantẽ vous permette de ne les 
pas laiffer inutiles; & vous remerciant 
au ſurplus, des fentimens que vous avez 
pour moi, je prie Dieu, & c. A Vin- 
cennes le 22 Aodt 1664. Signs LOUB. 


LETTRE CALL. 


A Monheur NicoLas de Nicolay, 
Conſeillen en mon Conſeil q Etat, 

premier Preſident en ma Chambre 
des Comptes @ Paris. (a) 


Onſieur Nicolay, j'ai commande 

que Fon. porte deux declarations, de ma 
art, en ma Chambre des Comptes de 
Faris, pour Petablifſement d'une Com- 
pagnie des Indes Orientales, & je vous 
Ecris cette Lettre pour vous expliquer 
mon intention, qui eſt qu'après m'avoir 
tacilite, par vos ſoins, Penregiſtrement 


pur 


(a) D'une famille qui ſe ſignale alterna- 


tivement dans les Emplois militaires & ceux 
de la Robe. 


DE LOUIS NAV. 3 


pur & ſimple, vous invitiez, en mon 
nom, les Officicrs de ma Chambre d'en- 
trer dans cette, Compagnie. (3) Vous les 
pouvez aſſurer que comme c' eſt mon 
ouvrage, Pavantage public, je me pro- 
mets de ſon zele. & dc lon- affection en- 
vers moi, qu'elle n'aura aucune rẽpu- 
gnance de me complaire en cette OCCa- 
ſion, comme je m'aſſure auſſi que vous 
donnerez tous vos ſoins & toute votre 
application pour faire executer ma vo- 
ſontẽ. Et ſur ce, je prie Dieu, &c. A Vin- 
cennes le 26 Aout 1664. Sigué LOUIS. 


LE TT RE 


(D) Mr. de Voltaire rapporte que le Roi 
donna plus de ſix millons à cette Compa- 
gnie; qu'il invita tous les Grands à 8'y in- 
tereſſer; & qu'ils fournirent deux millions; 
que les Cours ſouveraines donnerent douze 


cens mille livres; les Financiers deux mil- 


lions; le Corps des Marchands fix cens cin- 


quante mille livresz & que toute la nation 
ſeconda ſon maitre. | 
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LETTRE_ CXLI. 
A e le Comte ae la Mere (a / 


(1 


Oofeur le Coitits de la Nack, je 

fais les coups que vous avez reęus dans 
vous armes 09 2 a la deſcente de mes trou- 
pes A la côte de Barbarie, & ce ſont 
d'honorables empreintes qui marquent 
fort bien votre valeur & votre zele pour 
ma gloire. Je ſais auſſi le coup qu a reęu 
le Narguis de la Boulaye, non moins 
favorable que les votres ; ce qui fait voir 
une noble & digne Emulation entre le 
Pere & le Fils; agiſſant de cette ſorte, 
au lieu de vous exciter à me ſervir avec 
ardeur, il faudroit plutot modèrer celle 
| ue 
w a ) F au de Maximilien Echalard, Marg uis 
de la Boulaye, & de Louiſe fille an — 
- Robert de la Marc, alors e du Regi- 
ment de Picardie, enſuite Gouverneur de 
Woerden, & Maréchal de Camp, tue a la 
Bataille de Conſarbrick, pres de Treves, en 
16, 

/ 5 ) La bonte de leur trempe Vavoit ſauvé 
de quatre coups de mouſquet, & un cinquiè. 
me paſſant un peu au- deſſus de ſa tete, lui 
avoit briſe la pique dans les mains, 
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que vous faites paroitre. je me conten- 


terai de vous laiſſer ſuivre votre inclina- 
noch vous tecommandant au ſurplus, 
de temoigner aux Officiers de mon Re- 
giment de Picardie, la ſatisfaction que 
Yai de ce qu'ils ont fait en cette fenton- 
re, & d'avoir grand ſoin des Soldats. 
C:pendant je prie Dieu, &c. FER En- | 
nes le 26 Aodt 1664. Sig 2 LOUIS. 
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4 Au eurle chene rack e 


"A 2 81. 


Onſieur op Chevalier 45 Ciltvilte, 
Pa vu tout ce que vous avez,ccrit'au 
vicur Colbert, & les plans que vous lui 
avez envoyes pour fortifier Gigery: dE- 
frant la- deſſus avoir un plus grand eclair- 
cillement, je manderai à Monſieur le 
Duc de Beaufort: de mettre en-delibera- 
tion cette affaire, dans un Conſeil qu'il 
tlendra expres pour cet effet, auquel 
entens que vous opinicz avec les autres 


Iubrement & ſans vous contraindre, & 


que vous me faſſiez ſavoir votre avis & 
Vos reflexions encore en particulier, me 


remettant 
4 Vozez la note 9 fit Is Lettre CXXXVII, 


faire, preferant la faveur du General a unf 


Duc, de (Beaufort n' approuvoit aucun bot 


dec, A Vincennes le aer Septembre 
50%, rie LOUIS,» 
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In ,oublies, Et ſur, ce, je prie Dieu, 


ST as TIE 

( Les hommes prennent toujours leu 
interet 2 rebours. On dit que cet Ingenieu;, 
malgré le plein pouvoir qu'il avoit de bien 
recieux avantage, négligea pour lui plairs 

à conſtruction des retranchemens, & nt 
Ae point *feparer les Jefauts, parce que | 


conſeil, quand il venoit de Gadagne, ou & 
ceux de ſon parti, 


DE 1. 0018s XIV. 11 
35 2811 82 201 Sine 1 


I E WT R E CMEIV. 
4 non Lane. te Duc de Beaufort. 
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3140C Ap 
Mo. 900 le Stent, dn Fes 
que Je vous, de — Fin gags de de- 
meurer aupres dane le geſta g cette 
e vouß £xpliquera, Alfie tens 
tons plus Rr og KD Gepengang 
je ſuis bien- aiſe d6;; vaus.en aire ſavoir 


| mgi-meme.une- partie dans getęe Lettre, 


lallant le ſurplus A aixe vr vous 
dirai donc que g entens quae av 
aſue mes, troupes- glu foin-que;aavral 
de. les aſſiſter; & exhotte les Qfficiers 


de bien faire leur Aircie, dae e 


au Port de Gigery deux vaiſſeaux les 
moins bons voiliers,. & que vous alliez 
avec le reſte mouiller devant Alger, ob- 
ſervant les moyens de faire quelque choſe 
d'èclat, (a) err ouru Rea: meme 2 l'en· 
_ > meprile 

(4) Le Rai foupgannant enfin qu an lui 
cachoit la veritable ſituation des 1 prit, 
mais trop tard, le parti de coupet Tacine 
a toute diſcorde, en ſẽparant les contendans:; 
Celui qui etoit charge de ces nouveaux 
ordres, trouva les choſes dans un Etat ſi pi- 


toyable, qu'il ne lui fut pas 3 d'y re- 
medier. 


3 


155 A get qu'ils feront 


valoit enfin de toutes Les occaſions que 
: vous pourtder reneontret d*endommiager 


22 „( L.EITIT,RNFEFS 


tteptiſa: les Captaines de: Marine. que 
vets eroyez5plus: deterbines ſur atk. 
rancd que;FOus:Pouver, {eur donner, de 
ma part, d'une recompenſe propottion. 
our ma 

& pour Bgnaler leur 26e, & vous. pre 


1 


ces Corlawes:- - Que ils vous envoient 


5 demiinder-. ce qui vous oblige d'en uler 
-- dinfif! en er cas; & non autrement; vous 

declarcreèm gue vous avez ordre de leut 
faire la 


guerre juſqu ee qu'ils rendent 
totis les Frangois qu! ils tiennent eſelaves 


x toutes les priſes & pillages qu'ils ont 
faits ſur mes ſujets; & Sils temoignent 
de defirgt? quelques 'acconmodemens, 
vous leur rẽpondrez auſſi, en ce cas qu'il 
peuvent deputer vers moi pour me faire 
leuts 'prepolitions, comme il s'eſt tou- 
jours pratique, prenant cependant tous 
les avantages que vous pourrez dur ce: 


gens · N. & ne tardant que fort peu 


\reroutrenA Alger lor ſque le tems &, les 


neontfes vous obligeront a. croiſer 1 
k gote (8).- {ur la fig fin de vos vietuailles 


8113 
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vous rendre le bord à Toulon, & laiſ- 
ſant au Sieur de la Guette le ſoin des ar- 
memens, vous reviendrez auprès de moi, 
ſouhaitant d'ẽtre informe- par VOUS-ME- 
me de Vetat des choſes, & de m' entre- 
tenir avec vous, fur ce qu'il y auroit à 
faire. Penvoie mes ordres au Sieur de 
Gadagne, pour commander au poſte & 
aux troupes enſuite de votre dẽpart, & 
yeſpere quꝰ il me ſervira d' autant mieux 
en cet emploi, que je ne crois pas que 
vous partiez ſans lui laiſſer vos bons 
avis. Je vous avois mande de tenir deux 
Conſeils de terre & de mer, & de m' en 
faire ſavoir exactement le rẽſultat; mais 
comme je me ſuis arrece au dernier parti 
que le Chevalier de Clerville a propoſe 
pour les fonctions, cela ne ſervira Plus 
de rien, ma rẽſolution ẽtant priſe. .] ai 
regu ce que vous me dires de Va foiblif- 
ſement des troupes qui ſont à Gigery, 
comme une ſollicitation, pour me Pre- . 
parer de bonne heure, a m envoyer un 
renfort en cas qu'il en fat beſoin; mais 
comme il y a des gens de reſte pour ne 
le tems à l'ennemi de tirer un ſecours cf 
ſiderable yi Algeriens, & de ſe yoann de 
my artillerie. 


Tou. II. 
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rien craindre en ce poſte- IA, je ne doute 
Point qu'en meème-tems que vous m-. 
erivez de cette ſorte, vous n'ay e debits 
en püblie tout ce qui po ourroit donner 
us de courage & de chfener aux Of, 
iGery & Soldats. Je vous recommande 


encore un coup, de les bien aſſurer, en 


partänt, ils ne ne ne manqueront de rien, 
puiſque” c eſt moi-mème qui prens ſoin 
de leur faire porter des vivres & des 
m(initions de guerre, & qui ſonge A 
toutes les choſes qui ker peuvent. etre 
HeceſTaires, SL 

Au reſte, ayant fu ade vivonne n eſt 
plus en trop bonne "Tants, je lui ai or- 
donhe de venir ici, pour ſe mettre en 
stat de me continuer ſes 2 & 
vous 10¹ pouvez donner congẽ. 
dant j je prie Dieu, &c. A Wee le 
6 Septembre 1854. Sight LOUIS. 
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On 11 ne bai que 


Fexact age woe laquelle vous me ren. 
dep compte par votre Lettre du 26 
44 Aodbit, 
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Agur, .c de la maniere dont toutes choſes 
FS; dif} ſpoſtes 0g "Je," m "affure que 
18, 1 QUTER, 1 1 Sublic pour. I Jai er 
bon etat & da leurs Jartens a A 
5b 08 Sh by 
ſuccès que vous aurez ey à la. mer 
e les Finns, Oi Quan th 5 
que vous me di ites e la C e 
Regiment des adh, je vous 1 


que) en ſuis ſurpris mais depuis in ont 


eu mes ordres, en conformitẽ de ce 
que vous vouliez leut denger. Au reſte) 


il eüt ẽtẽ bon qu'en meme-tems; que 


vous aviez vu la Lettre que le Sieur dle 
Lionne vous adreſſa de ma Vous 
euſſiez fait remettre à la chaine le Bo- 
heme nommẽ d' Ambreville, & pus 
ſouhaitant le meme bonheur 9 — 
occaſions de la mer que Vous Ave en 
en celles de t terre, Je pfie Peg Fae e 
Vincennes le 12 e re ibs ne 


AY ce Generel Sede a6 cn o_ 
ne point quitter qu'il n'eut vu les, affaires 
totalement deſeſperees, -:& qu'il n'cu$\pgis 
comme A tache U yeonjribuar3" Grade! veu- 
glement de Penvie, qui aime mieux ie cou 


vrir d une double honte, Wt bt nn 


la gloire, x 470 1.012 iÞ > 


i nouvelle” de quele ye 
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S err RE CXLVI. 


82 


Kater Gagagne, Lieutenant ö 
General de mes Armeen. 


Bs 


rt 4 4 


Orticur de Gee J ai vu par 
votre Lettre du 25 Acùt, ſe derail de 
ce qut̃ s eſt paſſẽ dans le trajet de mes 
troupes debuts leur deſcente en Affi. 
ue. Je vdus avoue que je nꝰavois pas oui 
parler de Bugie (a) dans les termes que 
vous me marquez, & je veux oroire, 
avec vUν, qu on y autoit pu rtuffirʒ 
mals comme celt une choſe faite, 1 ne 


RX © 21 the * i. . ” % 


Te. Upoſitions. 4 he tende, 20 
lefquelies Jai” dit, fur 4% Lettre CA 
qu on Ftoit parti, pour..." Afrique, avoient 
comme ce éclater 4 Toccaſion du projet 
dont 0 voit ia que cet Officier avoir in- 
forme le Roi. 'Tf avoit propoſe, failant'tou- 
te, des n de Bugie, alors abandonnee, 
1 005 Fituce, & plus portes des ſecours 
que le General Ly Etoit oppoſe: fans 
autre 10 0 que les orères precis de 80 


dont) diſoit Al, il ne. vouloit point S'Ecarter, 
& Etoit obſtinẽ à rejetter cet avis, qubique 
Gaaapne fit voir que cela n'apporteroit hi 
obſtarle, ni retardement 4 execution de ee 
qui «tot preſerit. 1 


W 


r WT 
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faut plus penſer maintemam qua Fẽta- 
blir a Gigery, car Jy luis fort-refolue; & 
je-*pfetens en vr & boot} WA e 
prix que ce ſoit. ( Qeſt pouroi vou 
& tous les autres Officiers, ſe delvent 
mettre dans l'eſprit que la 5 82 
ras qu'il wy à qu'à prendre, patienc 
& fatre' Ralls. vet Pp n. en, 
ae auſſi, aveg 98 la, diflipatian, 

ne 
des outils & 1 \oles de e 


Wen 1 S 


(0 II fallut, chalr6' ids TefotuGerig} 
abandonner ee potter, > park un (Angi & 
demi après la date de cette Lettre, ( & alt:, a 
üre, — 30 Octobre. Gadagn — 5 wk 
mine 3 conſerver 2 See 
voyait encore aſſez en EPs Why 
155 Mais connoiſſant bie 8760 ok 00 
oit plus compter for ! bonn 


& brave Captaine la prepara, & "la fit AY al 
toute la 8 dont i el dt 5 
avec tout le bon ordre poſſible. en ces -QECA>, 
tons. On rapporte qu i ne s embargus ge, 
quand. il eut mis hors. de danger tot ce. 0 
put 1 $ 'cxpolant, pom: cela, Qui 5 
grands perils,, & qu'a omen; qu. Spart 
il fit ſauter ce qu ; reli L wis 95 
rivage par. le feu qu il "i, Mets, angie 
& "a magazin à poudre, au moyen ROPE . 
meche, 


18 „EE T T RE SY & 


qui ſont tout · & fait nẽceſſaires à la con- 
i fer hell du poſte & me remettant à ce 

Yaiccommaride an Sieur Le TPellier 
& Colbert: de vous tcrire. Et ſur ce, je 
prie Dieu, &c. A Vincennes le 12 n 
tre 1664. "Signs LO 018. 


EO 219 0 4, 14. — 4 


LET T2 R E cxLVII. 


A Monjitur Je Cheval er de Cler vi 5 
Marc bal de mes Camps & Armees. 


5887 * IG A 

Onſieur Chevalier 1 Chervile, 
a vod votre Lettre du 26 Aoũt; il ne 
| faut on ſe mettre en peine de toht cg 
5 8 ecfit n de toit ce qu'on m'a pu 
res car Je je faurai Bien déméler le vrai 
avec le Alle!” & diſkinguer, - dans h 
flees Toxin m auront dit la Verits, (a): 
N kth; 72 9 1. * 10. 4 3 Ayex 
= 1 Civil & Fanes⸗ avoient tout hen 
de craindre que le Roi ne vint 4 ſayoir 
ce que l'on prit weilten biin temert grand 

ſoin dealui deguiſer du de lui cach er, ou 
peutretre, que ce Prince, pour n etre point 


oblige de. punir trop de gens. qui uvoient- 

le.migux. l alle, ding Key adne- 

tre, excules, ; Apparerites, quiz de ebercher 
a ſe convaincre qu'ils &oient odd 52 

| — 


C29 2s no BD By. 15. x PR G3 25 DI 
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ayez done. eſprit en ce po & ſoggea 
faire travailler, ſans pertg d un, mAMEnc 
de tems, aux ouvrages ęceſſaices, 
reſte, comme le Sieur Werd GY Af 1 
compte de toutes les choſes que FAS 12} 
avez mandeées, il vous informęra, 
plus particulièrement de mes intentions 3 3 
me remettant, je prie Dieu, be, 4 12 
Speere 1664. Sign GUS. 


. 9 WAL Wx. 
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4 been i Comte 5 Coll, p., oof 

4 9 

oy 75 5 700 5 15 

Oadeut le Combe de Coli y, vos 

=o Lettres qu 19 & 23 Aoũtimꝭ ont ers, 
rendues. Je ſuis bien- aiſe que vous ayea 
fait voir aux Commandans des Corps ce 
que je vous mandois par ma Lettre du 
24 Jaillet, pour les obliger à maintenir 
la diſcipline dans mes 1 11 faut 
continuer, avec ſoin, a empècher les“ 
deſordres, ou, tout au moins, les di- 
1 Att qu'il ſera en votfe pous 
fron. one £7 Voir, f 


81 Gig | que” 45 d'autres, 
AMY, e e en Jage po- 


19 770110 On 


ln ent, tant Aen. le Lettres 


W ILE TTT Ad 


woirze dans lex en¹νο“νNHures memes ley 
Plus facheuſes, ſans vous-reſaeher Pour: 
les niauvaid exe mples des autres Nations; 
ear i} eſtꝰbom que les Hopgrbis eonnoif. | 
ſent} de plus en plus, qu'il Wy 4 pas 
moinb ide KiFerence"trifre 169 Francois 
Xx elles dang) les guartiers qu'à la cam- 
pagne, & clieꝝ leurs hötes que dans les 
combatzꝭ Vdus avez vu par ma proce: 
dente du 30 du” mois paſſe, ce que jc. 
crivis ſur vos premieres plaintes tou- 
chant le Comte de la e (a) je 
ne doute point qu'incontinent ep 
avoir reęu ma Lettre, il n' 7 ait regle ft 
conduite ſulxant mes intentions, & jen 
attens à tout moment la confirmation, 
par vos dépéehes. J approuve fort le 
commerce que vous avez avec le Comte 
de Serins, (S). ayant toujours out dire 
qu il n'y a point d' homme en ce pays. A 
qui ait plus de talens pour la guerre, 
ni de as perſonnelſes plus dignes 
dꝰeſtime que lui. Pai ẽtẽ bien · aiſe de 
vg lter a. aden des Charges 
Ho 2 IO 1 Vacantes, 
a) Pente "ahpatefnicns att ſujet-des dif- 
putes dont ik eſt parle dais la Le Rat 


CI commutiolt dans cette guerre unt 
Corps de Hongrois. 


hd 
032 
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vacantes, pour vous confirmer encore 

par cette confiance. Pentiere ſatisfaction 
que Jai de votre conduite. Je m'afſure 

qu'en cela comme en toutes les autres 
choſes dont je me repoſerai ſur! vous, 
votre ſeul but ſera mon ſervice; & me 
remettant au ſurplus à ce que le Sieur 
Le Tellier vous mandera pour lavantage 
de mes troupes, je prie- Dieu, &c. A 


LET TRE CXILIX . 
4 Monienr le Comte us la Feufllade. 


r n dn e JF = 


Moms le Gang 4 la Feuillade, 
Jai, recu en dernier lieu deux de vos 
15 ttres, Pune. du 21 Juillet, & Pautre 
ſans date,,.accompagnee, dune fc lation 
du. 1g Aoùt, & un memoire non figne 
du 20 du meme 1 6 a 2 lesen 
| e 23, FU 3 Ovens 


» 4 * 


to ) Ces rden gebeches bias 2 


=P 


| fans doute, le Roi du peu de boin qu'on 


avoit eu de abr. de la tęrreur que lintrẽ- 
pidite des Frangois avoit inſpiré aux Tures, 


* malgre leur grand nombte & la er 
Hab ec 
S 18 ene f 


ww HE EEERTFBREAS 


tretiens que vous avez cu avec ili. 
de Holac & avec le Comte de Monte. 
cucully, que je Jus dun bout à Vautre: 
je reconnois de plus en plus votre 2c“ 
pour mon ſervice, qui vous fournit ſur 
le champ des reparties ſ A propos: qu on 
ne peut vous. re ſiſter ; œ que q ai fort 
bien temarquẽ dans le detachement des 
mille cheyaux & 2000 hommes de pied 
que ledit Comte de Montecucully avoit 
demande (6 ) au Comte de Coligny. 

A 


— „ 


au Pi ebnen jamais retourner 2u 
&decamperent.le lendemain. Ab- 
— 4 85 — dans ſes Mémoires de n'a- 
voir pas fait aufſfi-tot paſſer ſon armee. F 
dit qu'il en fut 'empeche ef manque de 
vivxes, la fatigue du ſoldat & rand nom: 
bre de troupes fraiches qu'il re Noit a Fen- 
nemi. II ajaute qu'on pourſuivit les Tulc 


Jusqu au wieme d' Aft, toujours Te fem 


entte dem, & quꝭ'alors 1 prepoſa dans le 
Conſeil de paſſer le Raab, ſoit avec Farmer 
entire ou par detachement. Ce fut alors 
qu'on ſe ſervit des memes excuſes que lui, 
pour is en diſpenſer; & ce qui donna lieu aur 
——— dont il eft ici queſtion 

u Gstoit à propos de ce que nous ve. 
nons de dire, que ce'General- demandoit c 


n e far de qu 8 
| * meme 


ny — — — Wy —*— NR «= i.” 


—— - 
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. A Vegard'du Sieur d' Holac, la N 
et un peu forte; mais Je me Pede 
auf: que c'ẽtoit pour n'y plus retour- 
e Ml ner; cara la longue, il ſeroit 2 crain- 
r WW dre que cela ne pur cauſer quelque aſte- 
n I ration dans un corps dont mes trouf es 
't font partie, & dont la bonne intelligence. 
entre les principaux Officiers, 'ne ſauroit 
dere trop obſervee. Au reſte, ſoyez tou- 
it jours ſolgneux de me mander des nous! 
veles & le detail de toutes choſes, car 
A y prens un fort grand plaiſir, & vous 
»» cerez meme continuer à m'ecrice vos 
. ᷑raſonnemens fur le ſujet de mes trou- 
pes. Et ſur ce, Je prie Dieu, '&c. R 
Vincennes le 19 e WW 1664. 
Sense J | S. | £ 
8 8 E 1. * 
meme q le cows abe avbient or- 
dre 2 qu # paint ſaparer, que je juge 8 { 
La Feuillade alleguoit qu'il n'<tvit pas > 
8 ſacriſier {euls: les Frangeis, — Hs 
lac dont les troupes 8 ẽtoĩent fort mal — N 
portées a Paffaire de Saint -Gothard, tint-/ 
5 5 propos ſur Ce refus, qui lui attire- b 
rent des reparties peu obligeantes. II. 
que ces conteſtations avoient; precede. & U 
ks avantages xemportẽs ſut les Tur. 
e Pen de Roi faiſoir cette rẽponſe. „ 
on traitoit a Vienne d'une Aw de not 


# & 4 ii e&vy » 
- 


re EZ S 
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7 2 Monſexr Je Comte de Col gg. 
* 17 ; OS 


1s 283 ; 450 SA Diigln It! 

Eonfeur Coms de Coligpye i f 
repęu vos deux Lettres du 24 & du der. 
wer d' Aout. Avant que dy repondre, 
Pai à vous dire que le Sieur Le Teller 
m'a tẽmoignẽé que vous craigniez que 
vos depeches ne me paruſſent trop lon- 
goes; mais ce ſcrupule doit ceſſer, er 
elles me ſont tres agrẽubles & je vou 
ordonne de continuer à mꝰcrire à Vac 
coutumee le plus en. detail. que vous 
Pourrez. Il ne fe peut rien de miew 
que ce que vous avez dit * * Conſel 
general, od vous avez a ſt Je Teri 
bien-aiſe de ſavoir tout ce qui ſe 1 — 
dans de ſemblables Conſeils. (a) 
| Je comprens bien le mauvais of qu 
-enviſera clans: mes troupes, 'l6.3jepary & 
{IPD 2 let . 3 SHY e, A. 5 kalt 
and abec le Tureg b. elle & étoit conchic | 
15 de ce mois, faps 12 N del 
Fr rance. | 
ee 90e Gone d preſgt 
mens que Fon fit à la ſuite de l ennemĩ juſqu 
Parrivee des ordres d'une ſuſpenſion dar War re! 
qui prẽceda la publication de la T reve. 
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tant de Volontaires z 5 mais cen elt pas 

q aujourct hui que K. aer ee eſt atta- 

cheg. a 898 qualite. comme ceux qui 

re ent, n ont aränk plus de _ 

| ne manqueZz e les aſſurer 
que je led en ſais . Je finiria m — 

. par ce compte que vous me rendrez. de 
re, vos ſoins & de votre application à bien 
ter mẽnager les depenſes, & je veux bien 
ue vous declarer: que je ne ſuis pas moins 
nM farisfait de votre conduite em ee point- 

n R quien tout Je reſte de votre emploi, 
Il = Dieu; c. A Vincennes ce 27 

py 26 ff Ligne LOUIS. 


MA 


Jus „ 398010 
. LETTRE CI. 
8 4 aaa Prad, aromas Ge. 
10193. 20 CHAD - > 
Mo 83 de Prada des deu Let- 


tres que Val regues de v confmment 
bien agreablement que cꝰeſt une grande 
r ſatisfaction d' epyer Fine wer 
vous, 66 OO: de 
1 5 
. don * 
rat oy tif: #5 980153 im 
8 -— 24 pre 5 Re 29D 3 tout 
Ei 530 te odo 51 8655 3790 41 
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tout, (a) ne manquez pas de continuer 
a m'ecrire le detail des choſes, ſans ou- 
blier les diſcours que Monſieur I Elec. 
teur de Mayence vous tiendra 3 2 mon 
egard, ni des ſentimens des autres Prin- 
ces. Je ſauroĩs dẽja d'ailleurs ce que vous 
dites des Suedots.” (b ) . aux aſſu- 
tot 30 „ . . rances 
5 ) * ancien * PA Regiment 
des Gardes, fait Lieutenant-General en cette 
occaſion, homme, dit Peliſſon, de conhance 
& d'une ſageſſe ẽprouvẽe, etoit alle pres de 
P Electeur Jean- Phil þpe Scheenborn, pour lui 
ſervir de Gael dans Petttrepriſe de ſoumet- 
tre des ſujets rebelles. C'etoient les habitans 
de la Ville &Erford, Capitale de Turinge, 
preſque toute Luterienne, qui tachoient des 
long-tems, de fe ſouſtraire a la domination 
de (es premiers Maitres, Celui- ci, pour ſou- 
tenir ſes droits, avoit d'abord implore Iautorits 
de PEmpereur ; mais ne pouvant, occupe 
alors d'autres ſoins, faire exẽcuter ſes decrets, 
il avoit laiffe cet Electeur recourir à la France. 
Le. Roi lui enuoybit un ſecours de 3000 hom- 
mes de pied, & de 800. de ik * 
rendre le deyants A Prade i. devoit les 
evimihian er. en, n Nebel. 
Erford. 8 toit miſe ſous la protection 
57 Fusdgis: * elle eſperoit en ètre fecourue, 


01 


auffi- £5 que, 9 ee . bas & du 


w# — arquis 
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rances que ledit Sieur, Electeur vous a 
donne de pour voir aux vivres & i tout 
le relte, | Je ne doute,, point. qu'il n'y ſa- 
tiskalle Mais vous ſavcz qu'il eſt tou- 
jours bon, de voir un peu clair devant 
{oi. Puiſque tous les, Princes Prote- 
ſtans abandonnent ceux cb Erlord, Ly a 
beaucoup d' apparence que le ſiege ſcra 
bien rude, & vous avez grande raiſon de 


ſouhaiter que mes troupes y-arrivent au 
plutor. J'ai impatience de lavoir en quel 
etatelles ſeront; car ſuivant Vextrait que 
jen ai vu, les REgimens de Sully: & de 
Crammont me paroiſlegr foibles Cham. | 
pagne & le mien font aſſez bong) „ mais 
p'attendrai pour en mieux juger, ce que 
vous en penſerez; à quoi je donnera i 
entiẽre Creance, Cependant je prie Dieu 
&0; N Vineennes le __ Octo! Te ANG. 
Sign? LOU FS. 
'P.S.-tcrit de la main du Roi. 
Il eſt bon que de tems en ems: 
vous faſſiez valoir a Monſieur I' Electeur 
| dared ex D 2 Sh WH 79 33 de 
Mario's e Brandebourg ; mais Jorg. que. le 
Roi fe füt declare, cette Ville ſe vt aban- 
donne, & fut obligée de ſe ſournet re le 18 
Octobre; aptès une leſiſtance de ving of huir 


jours; que ht ceſſer Parriveeenticte Ws trou- 
pes-de Trance. | & 4 


x 
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de, Mayence, avec la diſcretion neceſ. 
ſaire; effet que mon nom & ma conſi- 
deration ont produit en ſa faveur au- 
pres des Princes de tout l' Empire, & le 
ſoin que J ai d alſiſter mes amis & allies, 
qui ne conſiſte pas en des paroles, mais 
en ſecours reels & ſolides, fans y rien 
Epargner;appuyant Feffortqu'ilm'afallu 
faire pour lui envoyer un corps comme 
celui que vous avez, outre les troupes 
que J "at en Hongrie d & en Barbarie. 


14 E T IT R E CLII. 
A Monſieur le Comte de la F euillade, 


More je Comte de la Feuillade, 
Jai regu votre Lettre du 10 Septembre, 
& lu, avec beaucoup de plaiſir, le detail 
de votre dernire converſation avec le 
Comte de Montecucully, n'y ayant rien 
de plus ſurprenant ni de plus curieux que 
vos 2 (8) car Je ſuis is perſuade que 
vous 

a5 void Is 1 EXLIX & GCL.” Ce 
General avoit, ſans doute, eu part aux fail- 
lies de a FAuuillade. I pouvoit ſentir qu'il 


avpid giſon mais il n'oſoit pas, dans les 
Conſeils, ſe montrer trop porte a le croire. 
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vous m'ecrivez les choſes avec autant de 
nal vetẽ, pour le moins, que diexactitu- 
de; & vous ne pouvez rien faire auſſi 
qui me plaiſe davantage, que d'en uſer 
toujours de la ſorte. Au reſte, vous na- 
vez pas beſoin d' expreſſions ſi fortes què 
celles que vous employez dans cette der- 
niẽre Lettre, pour mꝰaſſurer de votre zèle 
pour ma Perſonne & pour mon ſervice. 
Fen ai aſſez de connoiſſance, & Pen fais 
auſſi l'ẽtat que vous pouvez defirer. Ce 
pendant je prie Dieu, &c. A Vincennes 
je 3 Octobre 1664. Sign LOUIS. 


Monſieur le Comte de Coligmy. 


11 11 „ Man gd on 

1 Onfieur, le Comte de Coligny, je 
repondrai par cette Lettre, à trois des 
voͤtres, deux ſans dates, & Fautre du 8 
du mois paſſẽ 41 Je ne: tus Pas allez cu- 
rieux pour dẽſirer des copies de propo : 
ſitions qui ont EtE faites dans le Conſeil 


qui a été tenu à Preſbourg; & meéme 
apres ce que vous m'en dites, ib me ſuffit 


de ſavoir ce qui s'y eſt rẽſolu, & que 


votre avis, toujours portè à rie'trouver 


F ; Nero en! 899 * 
F 
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rien de difficile, met à but la fineſſe 
de ceux qui voudroient pouvoir perſua- 
der qu'il ne tient qu'aux Allies qu'on 
n*entreprenne de grandes choſes. () Jai 
bien de la Joie du bon état de ma Ca- 
Valerie. II fabt tacher dey maintenir le 
mieux qu'il fe pourra, ſur- tout Pon doit 
continuer à prendre grand ſoin des ma- 
lades, Je ne ſaurois me laſſer de recom- 
mander ce point. Ceux qui vous ont dit 
ue je ne Voulois pas que vous preſſiez 
es Lieutenans pour les faire monter a 
la Compagnie, ne ſont pas bien infor- 
mes de mon intention; au. contraire, je 
dẽſire qu' ils ſoielt preferes aux autres 
en concurrence des ſervices & de capa- 
cite, ainſi que vous aurez vu par les de- 
peches du Sieur Le Tellier. II eſſ bon 
meme de le declarer devant tous les Gt- 
ficiers, afin de les dẽtromper. Et pour 
la Compagnie de 'Maffanne, fi vous ne 
Pavez encore — je vous en laiſſe 
n. 


derechef 1a diſpoſition. Vous ſavez bien 
choifir celuĩ̃ 


n — le métitera le mieux. 
Ene Vous rep ique rien fur les Drapeaux 
er TICKPTION 8 ayers que 
20 .:3130V ev) 7% anion 217: llt: 
(a) Is Frangpis, qui faiſolent partie de ce 

TS, pouvoient, avec avantage, tourner ce 
reproche contre les Allemands. 


* * 9 * 
1 * 


DE EOU ITS. XIV. 4 
que vous propoſez de faire faire à Vien- 


ne; car vous verrez bien par mes der- 
niers ordres, que cela ne preſſe plus, Ja 
vu la liſte des Compagnies de Cavalerie, 
avec la diſtinction des bonnes & des mau- 
vaiſes: vous pouvez. le tẽmoigner, de ma 
part, aux Capitaines des premieres,. cha- 
cun en particulier, la ſatis faction que j en 
ai; & a Peégard des autres, il ſuffira de 
publier, en general,' que je n'en ſuis pas 


content. Cependant je prie Dieu, &c. 


A Vincennes le 4 Octobre 1664. 585 ; 
LOUIS. | h 6 phat: | | 2 1 7) : 75 


"% SE my 


LETTRE CY. | 


Au meme. * NG AF A - 


F © 2» 6 + + 


M Onſieur de Coligny, votre Lettre 


* 


NE S 


bat, je) Jugeai AFabord, voyant Cateux, 
qu'il m'en apportoit la nouvelle; mais 
je ſus ſurpris den /ttouyer une diffcrente 
des celle- ks dans: les: depeches qu il me 
rendit, & Je vous avoue qu'il nen fal- 

Joit pas mois pour adoucir Pabandonne- 
ment où vous dites qu'eſt reduit le corps 
des Alliés; car ſi la guerre duroit, cela 
ſeroit très acheux. "<A les ordres qui 
vous ont deja ete.envoyes de ma part, 
vous verrez par ceux que le Sieur Le 
Tellier vous adreſſe prẽſentement, ce 
qui eſt de mes intentions, & meme a 
Vegard des malades, qui eſt un point 
qui me touche plus que je ne puis vous 
dire; mais il y en a encore un autre que 
je Nai pas moins à cœur; c'eſt de faire 
vivre mes troupes dans un ordre ft exact 
dans la marche od elles fe vont mettre, 
qu'il n'y ait pas la moindre plainte, ſans 
une reparation & un chatiment exem- 
plaires,,, Vous y tiendrez donc la main 
avec tout. le ſoin imaginable, & recom- 
een aux Officiers d'en uſer 15 


eee 


e ge 8 eas ait ef «pate ier la 
SY. ET uſpenſion. 


3 . 


gene LOQU-S: 


DE LEQU TS: Ay; $2 
ſuſpenſion d armes, (a) fans vous en don- 
ner avis; mais vous no. pouvez faire 
mieux que de n'y prendre pas garde. 
Je Joue en ceJa & en tout votre procẽ- 
de, votre diſcrẽtion & votre Fame 
& jen ſuis tres - ſatis falt. 

Je vous renvoie la Lettre que le Com- | 
te de Montecucully ( vous a 1 7 24g 
L'eloge qu'il donne à mes troupes, ẽtant 
une trop bonne marque de celui qui vous 
eſt du, pour vous en ruſtrer: conſer- 
vez-la, & ſoycz toujours aſſurẽ de ma 
bienveillance. Et ſur ce, je prie Dieu, 
Kc. A. Verſailles le 18 Octobre —_ 


| | LET. 
(a) C'ttoit à Voccaſion de la Treve dont 
nous avons parls dans les precedentes.,,. +, 
(3) I eft a propos de dire ici un mot de 
e General. Raimond de Montecucully dune | 
famille diftinguee du Modenois, venoit de etre 
fait Lieutenam- General des Armes de Em- 
pereur. II fut oppoſè en 1673. & 1675. A, 
Mr. de Turenne, qu'une mort 1mprevue? en- 
lera au moment que Aulecucudh alloit etre 
battu. Celui-ci eut la. gens ręſite de PEW: 
la mort de cet illuſtre . goonys 
qu'il ptofera ces paroles; Fe g. 7900 of 75 
ſaurois trop regrette un TRACY 4 5 
P bare, n homme qui faiſoit Phonneur 4 la 
nature 
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* LET TRE. Cl. v. 
bu, fe Marquis de Villeroy. Fa $ax- 


| oh (8), 


{ \ Pres 8 gi £ wy far en Hongrie, 
vous auriez aſſez de ſujet d' tte Content 
de votre eee revenir ici de 


nature humaine ; eloge qui fait  preſque au- 
tant d'honneur 2 ſon Auteur qu'à ſon Heros, 
Le Grand Cords vint arreter les ſuites de cet 
accident, & Montecucully content du troiſiemè 
rang, après ces deux grands Capitaines, re- 
garda cette derniere compagne comme la plus 
glorieuſe de fa vie, parce qu'il s'etoit garde 
Ferre vaincu. Il ſe retira, devint protecteu 
des Gens de Lettres, contribua a P<tablifle- 
ment de! Academie des Curienx de la Nature, 


ẽcrivit des Memoires qui ſont moins fon bi- 


ſtoire que des inſtructions ſur Vart militaire, 
& mourut en 1680. age de 72 ans. 
(a) Fils de Nicolas. 7 de Neufville de 
Villeroy, qui avolt &té Gouverneur de Lows 
A, & qui Etoit alors Marechal de France, 
mort en 1685, Ce fils parvint au meme hon- 
981 en 1693 · II eſt Mart en 1735. Age de 
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DE LOUIS xiv. 33 
vous-meme ; () mais comme Japprens 
que vous ſongez à aller chercher en Afri- 
que (c) de nouvelles occaſions de gloi- 
re, je vous ordonne, par ce billet, de 
vous rendre aupres de moi; & ſi vous 
deſirez de me plaire, vous y reuſligez 
encore mieux par votre retour ue Par 
ce voyage. Hons LOU [ ON 1 


— 4, 5 4 ** 
1 . < c ; 


LETTRE CLVI. 


miraute de Dunkerque. © 


j. Nactẽ aſſez ſurpris; & comme cette Mai- 
e, bon-la, outre la recommendation gene-, 
tale de la Compagnie, en a encore au- 
8 N = ' \. 4: : ab &#% —4 "+2 
pres de moi une particulicre par fon Eta» 


(e) On n'ẽtoit pas encore revenu di Gigery. 
Comme 


A notre cher & bien-aime le Sr. Na- 
quart, Licutenant- General de 1A. 


La Pere Boutat, Jeſuite, ayant tẽ- 
; moigne ici que le College de Dunker- 
, {que ſouffre beaucoup de neceſſite, j'en 


bliſſement dan une Ville que je regarde 


a. (4) U etoit un de ceux qui auoĩent etꝭ blef- 
[cs fur le Raab, en s' oppoſant au paſſages des 


Turcs, avec d' autres Volontaires de qualite. : 


SE LETTRES 


comme mon ouvrage propre, je vous or. 
donne, par cette Lettre, de voir le Rec. 
teur dudit College, de vous informer dy 
nombre des Religieux qui le compoſe, 
du revenu & des moyens qu'il y a o 
qu'il y peut avoir pour leur fubliſtance, 
de Fexat des batimens; de toutes leſquel 
les choſes vous m' en verre un memoire 
& vous lui donnerez trois mille livre 
de ma part, pour ſubvenir aux beſoin; 
les plus. ꝑreſſans dudit College. Ne man. 
quez pas d'extcuter incontinent la Let 
tre recue, les ordres qu'elle contient, & 

articulièrement le dernier qui regard: 
Faſiſtance & le ſoulagement de ces bon 
Peres: enſuite de quoi vous me rendre 
compte bien exactement de ce que j 
defire ſavoir. A Paris le 26 Octobre 1664, 
Signs LOUIS. 


LETTRE CLVIL 
£4 Monfieur le Marquis de Poyan, 
+» =» Cbevaker. de mes ordres. 


_ 


EY ZOnficur je Marquis de Poyans, ! 
vous: egris cette Lettre de ma prop" 
. mall, 


main, pour vous recommander. Pexecu- 
tion des ordres que j; ai donnę contre les 
ſeditieux d' Ayennaux. (4) FN Mme ils 

wont d' autre retraita que ſur la frontiere 
du Bearnꝭ je ſerois fache d'y. envgyet des 
troupes qui ne pourroient 128 re Acharge 
1a Province, & vous juges bien que y 
ſerois Ontraint ſi. cela duroit davan- 
tage. Ceſt pourquoi vous ne pouvez rien 
faire qui me ſoit plus e què de 
faire arreter le chef de ces gens, nomme 
Audyot, & ces complices, ſoit en Bearn, 
Dax, & autres lieux od vous aurez de 
hautoritẽ s du-credit. ., A. quoi m' aſſu- 
rant que vous trayaillerezavec toute Vap- 
plication & le zele, que je dẽſire, je prie 
Dieu, &c. A een November + 
Send L. QU1S.. | 


LETTRE CL VIII. 
A mon' Couſin le Duc de Beanfert. 


? 
= 


2 Nl * 3 3 \ 7 «YE y >. 


Mos couſin, ayant vu votre Lure 
& ce que vous e bars ente 1 


(d) Lugau pe a pas ment 
emeute. 9 ARTE s n ente 
Wa; ©; vous 


TR E S 


vous avez ecrite en mème- tems le 21 du 
mois paſle, Pai change de ſentiment ſur 
votre retour aupres de moi. Mon inten- 
tion eſt done que fans revenir ici, com- 
me je vous avois mande, vous vous re- 
mettiez à la mer pour aller rabattre For. 
gueil des Corſaires; (a) que pour cet ef. 
fet, on Equipe les vaiſſeaux pour ce ne- 
ceſſaires; qu'auſſi-tot que quatre ſeront 
prets, vous ayez à les faire partir avec 
tous les rendez vous & les ſignaux bien 
concertes- reſervant à vous embarquer 
{ſur ceux de la derniere eſcadre; & fur- 
tout que vous preniez garde qu' ils ſoient 
en ſi bon <tat, qu'on ne puiſſe apprẽhen- 
der qu'il en arrive comme de la Lune, 
dont le naufrage me perce le cœur pour 
la perte des Officiers & Soldats qui 
etolent deſſus. 0) Au reſte ce que vous 

avez 


5 (a) Le duc courut la mer le reſte de cette 
annee, & une partie de Phiver ſuivant. 
(5) Les troupes qu on ramenoit de Gigery, 
arrivees à Toulon, n 'y furent point” debar- 
quees. La contagion Etoit dans cette Ville: 
on les fit tranſporter aux Iſles d'Hieres, Dans 
le ER le vaiſſeau dont le Roi parle ici, 


- ant point ẽtẽ 5 e coula a fond a . 


DRELOUTS XI: 27 


avcz fait a Bugie, (c) outre Peclat de Pac- 
tion qui eft fort extraordinaire, nous eſt 
de tres- bon augure pour votre nouvelle 
campagne: cela me conhrme bien auſſi 
que les affaires de Gigery aurotent eu un 
autre ſucces, ſi vous y euſſiez EtE davan- 


tage, d) & vous pouvez croire qu'en 
ẽtant perſuade comme je ſuis, & ſatiſ- 


fait de la conduite que vous y avez te- 
nue juſqu'au moment de votre depart, 
il ne ſeroit pas facile de vous rendre de 
mauvais offices; priant Dieu, &c. M Pa- 
ris le 15 Novembre 1664. Signet LOUIS. 


Ia vue de ces Iſles, ec fit perir douze cens 
hommes. 

(e) Ce General en partant de Gigery, eſ- 
peroit encore, felon toute apparence, trouver 
Bugie abandonnee, & avoir ſeul l'honneur 
de s' en rendre maitre z mais comme il n'toit 
plus tems, il ſe contenta de la canoner en paſ- 


ſant, de couler à fond un vaiſſeau, & d'en 


prendre un autre ſous les n de cette 
place. 


(4) Ou le Roi diſimule j ici, ou unt Vavoit 
tortement prevenu. 


* 
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LET TRE CLIX, 


Au meme. 


Mos Couſin, depuis ma derniere, 
Jai rẽſolu de retenir le Sieur Du Queſ- 
nes (a) au pres de moi; & comme je Pau- 
rois deſtinè a s 'embarquer avec vous, 
vous prendrez Gabaret à ſa place, & 
mettrez des Jauriers fur la Perle ot ſur 
le vaiſſcau pris a Bugie, au cas qu on le 
puiſſe mettre à la mer: c'elt tout ce que 
j'ai A vous dire, me remettant, au ſur- 
lus, a ma precedente Lettre, & priant 
Dicu, &c. A Paris le 28 Novembre 1664. 
. LOUTLS. 


(a) ee Da Queſnes, nẽ en Norman- 
die en 1610. d'une ancienne famille, - des lor 
celebre pars ſes expeditions navales, battit par 
la ſuite, trois fois le fameux Ruyter, con- 
traignit les Tt ripolitains à demander la Paix, 
& reduiſit Alger & Genes à implorer la clé- 
mence du Roi. Un mourut en 1688. 


* 
0 4 


LET- 


DE LOUIS XIV. 41 


LET TRE cLX. 
A Monſieur Þ Ar chevẽque de Rouen, 
Conſeilier en mon Confer a Etat. (a) 1 


1 * f 
n FArchevequs de 8 1 


| Jerois trop perſnade'du zele de ma Cour D ; 
des Aides de Normandie, pour douter 


qu'elle n*entrat dans la Compagnie des | 1 
: Indes comme les autres Corps de la Pro- | 
e vince (5) & je n' en attendois pas moins 
auſſi du Sr. d' Oqueville, premier Preſi- 
t dent, pour exemple & emulation qu'il 
a donne en cette rencontre a toute ſa 
Compagnie. Vous pouvez les aſſurer du 
gre que je leur en ſais, & que ce qu' ils 
. ont fait en cela pour me plaire, & pour 
rs le Public, ne perdra rien de ſon merite 
pour Pavantage propre qu'ils trouveront 
© I dans cet Etabliſſement, Au reſte, ce que 4 
„vous me dites de la ferveur avec laquelle 41 
on a implorẽ le ſecours du Ciel pour Ia 1 
gueriſon de la Reine, m'eſt d' autant plus | 
agrcable que nous en reſſentons les et- N 
. il 
(a) Voyez la Lettre LXXXV. 
(2) Vayez les remarques ſur la Lettre CXLL 


E 3 fets, 


42 LETTRES 
fets, & que nos vœuxs ſont à la veille 


de leur entier accompliſſement. Sur ce, je 
prie Dieu, &c. A Paris le 9 Novembre 
_ Sight LOUTS, | 


LETTRE CLxI. 


4 Manfieur le Comte de Richii 


EMANUEL-JosPx VIGNEROD. (a) 


{ Onfieur le Comte de Richlieu, 
votre Lettre m'a ẽtẽ rendue, par laquelle 
J'ai vu, avec plaiſir, le bon état de vo- 
tre Regiment ; mais Pen ai encore da- 
vantage n' apf rendre que votre ardeur 
pour fe metier de la guerre ne demeu- 
rera pas oiſive; & fi fa paix d Hongrie 
rompt vos meſures de ce cote Ja, vous 
trouverez de l'emploi pour la Republi 
que de Veniſe. Je mande à mon Am- 
baſſadeur aupres de ladite Republique, 
avoir aid de vos interets, & je m'y 


(a) Il avoit quirts Petat Fecleſiaſtique I 


mourut à Venife Pannee ſuivante. C' etoit le 


troiſiẽme Frere d' Armand-Fean du Pl ſſis, qui 
avoit pris le nom & les armes N n 
Jon grand Ongle, . 

ſuis 


HF HEE, 


DE LOUIS XIV. 4; 


ſuis diſpole avec autant ckaffection, que je 
regarde les ſervices qu on recevra de vous, 
comme un eſſai de ceux. que je dois at- 
tendre de votre Part, lorſque) vous aurez⁊ 
aquis une experience cgale a vos autres 
qualitẽs. C'eſt donc I vous d'y apparter 
Papplication nẽceſſaire. Cependant je 
prie Dieu, &c. A Paris le 6 Decembre 


ae Aigne LOUIS. 7078 


LET TRE CLXII. 


Au Rai d Efpagne Manſur . 
re, Oucie os Beau wy . 


Faun. 1 Je puis depner a V. M. . nou- 
velle tant deliree de la guerilon de la 
Reine; & pour n'en pas retarder la Joie, 


Jal 
(a) Ceſt la derniere Lettre de ce Recueil 


adreflee a Philippe VV. Il mourut le 15 Sep- 
tembre 1665. Son Fils Charles II. Prince va- 


letudinaire, mourut, ſans enſans, en 1700, 


ave de 39 ans, & appella a ſa ſucceſſion le 
Due d' Anjou, Petit-Fils de Louis AVV. qui ſut 
Philippe V. Ce Prince ſe demit- en 1724. en 
faveur de ſon Fils Louis I. qui ne regna que 
{cept mois & 13 jours, & mourut la meme 

année; 


44 TRE S 


Jai depeche cet Expres comme je lui 
avois promis.. Mes inquiẽtudes ont ẽtẽ 
grandes; mais Pavoue qu'elles ſont bien 
payécs par Pheureux erat od je revois 
ce que je chẽris le plus. Jen lone Dieu 
de tout mon cœur, & le prie toujours 
de conſerver V. M. comme je fouhaite, 
etant tres-fincerement, Monfieur mon 
Frere, Oncle & Beau- pere, votre, &c. 
Signe LOUIS. 660. 


année, age de 17 ans. Philippe V. remonta 
ſur le\trone, & mourut en 1746. ne laiſſant 
de ſon premier mariage, qu'un troiſieme Fils 
actuellement regnant, C'eſt Ferdinand . 


Les deux premiers Infants du ſecond lit, Don 
Carle & Don Philippe, regnent en Italie. 

) Cette Lettre eſt du mois de Novembre 

be" à en juger i la CLA. 2 


D E409 V3 XI ac 


Eu 1665. 
| Comme la plupart des Lettres de ce Re- 


cuei! regardent plus ce qui avoit | 1 
un rapport immediat au Gouverne- | 
ment exterieur ou interieur, que les 4 
relations politiques avec tes Puiſ- 
ſances dirangeres, & comme il y 
t eſt plus gueſtion de correſpondances 
: perſonnelles qui ſont d uſage entre 1 
i les Princes, que de negociations, 1 


it neſt point Fonds de celles dont Te i 


vo 4 
Comte d. Eftrades etoit charge de- 'q 
Zuis * ans, aupres des Etats g 
Gentraus ; 3 mais NOS aurous occa- 4 
fon de dire un mot du fond de ces L 
Faires dans les remarques fur les | 
n : 7 


Lettres des annees ſurvantes. Louis | 
XIV. me paroit ici occupe qu d I 
faire conſtruire de magnifiques Pa- | 

fats, 


K GORE 3 7 r ns, haart g 


rern ES 
lars, qu d favoriſer Paccroſement 
des nouvelles Compagmes de Com- 
merce, & Petabliſſement de nouvel 
les Colonies, q purger la mer de 
Pirates, a donner @ ſes Alles des 
 fecours gut entretiennent la vigueur 
de ſes Troupes,, & lui donnent les 
moyens de decouvrir le foible de; 
ennemis qu'il a deſſein de ſurpren- 


5 dre. x 

PP ETTR CLXII. 
A mon Couſin le Grand-Maitre de 
Malibe. NicoLas CoroxRR. 


Mo Couſin, le Chevalier de Se- 


guirant m'ayant ſervi plus de dix- neuf 
ans dans ma Maiſon ou dans mes Trou- 
pes ſans diſcontinuation, j'ai grand ſu- 
jet de dẽſirer que ce qui lui eſt une fi 
juſte recommandation envers moi, ne lui 
ſoit pas nuifible ailleurs, & Pelpere que 
connoiſſant l'affection que j'ai pour lui, 
vous ne ſerez pas fache de m'obliger 

| en 


4 


de 


DE LOULTS NV. 47 


en ſa perſonne, & de le favoriſer en 
tout ce qui dependra de vous. Je mè aſ- 
ſure auſſi que les graces dont il vous ſera 
redevable, m'engageront d'autant plus a 
confiderer vos interẽts generaux & par- 
ticuliers, aux occaſions qui Soffriront; 
attendant leſquelles, je prie Dieu, &c. 
A Paris le 7 Janvier 1665. Szgne LOUIS, 


ET TR + CLIT 
A Monfieur d Argouges, Conſeiller en 
mon Conſeil d Etat, premier Prefi- 
dent en mon Parlement de Bretagne. 


M ongeur d'Argouges, votre Com- 
pagnie ne pouvoit rien faire qui me fut 
plus agreable que de s' intereſſer au com- 


merce des Indes Orientales (a) pour mon 


ſervice, & pour le Public, de laquelle 
e me ſouviendrai, avec plaiſir, dans les 
rencontres, & je vous recommande fort 
de Pen aſſurer de ma part. Vous pouvez 
crore que ſachant les ſoins que vous 
vez pris pour la diſpoſer a me donner 
cette it pn e les dune, pas 


Auſſi. 
(a) Vayez la Eire CLI. 


We 


a8 ETTRES 


auſſi, Sur ce, je prie Dieu, &c. A Pati 
le 13 Fevrier 166g. Saane LOUIS, 
Nun $ A598 


LETTRE CLXV, 


4 done eur le Comte 4 Holac, At 
chal de Goa de 7 Lalla de Rin, 


(a). 


Moses le Cothte Hole, je ne 
veux pas me defentre'des remercimens 
que vous me faites ſur votre nomina- 
tion au Geaeralat de l' Alliance; mais vo 
tre mérite a plus fait que mes ordres & 
mes offices, quoique les uns ni les 8 
aient pas ere Eparghes. Je me 
d'un choix fi juſte, & qui Galler n ne 
pouyoit tomber ſur une perſonne qu 
etit de meilleurs ſentimens pour moi & 
pour mes interèts, que ceux que vou 
me tẽmoignez. Croyez auſſi que Jy re 
pondrai de la maniere que vous ſe pol 
vez dẽſirer. Je prie Dieu, &c. A Pai 
le 2 Mars 1665. Suk 3 


LET 


8650 Poyez la Lettre AI. 


DE LOUIS XIV. 49 


EE TT RE CLXVI. 


A mon Couſin le Dug de Beaufort. 


TT. +. 
On Conf. ae r Foray Pu 
du 20 Février. Comme depuis dete Ns 
vous avez mis A Ja voile, il n'y a. plus 
rien à repondre aux choſes qu'elle con- 
tient, pu. ſqu'elles ſe rapportoient toutes 
a votre dẽpart. Je vous dirai ſeulement 
qu'ayant fait conſideration du pet de 
vivres que vous avez, qui n'alloit qu'a 
la fin, du mois prochain, j'ai ordonne 
qu'on vous en porte une augmentation. 
ſuffiſante pour tenir davantage la mer, 
dont le Sr. Colbert vous informera plus 
particulicrement, Je m' aſſure qu avec le 
zele que vous avez pour mon fervice, 
vous ſaurez bien vous prevaloir_ des 
moyens que je vous donne pour rabattre 
Porgueil des Corſaires, & que vous les 
WW traiterez de ſorte qu' ils ne ſe vanteront 
u plus de Pechec de Gigery. (a) Cepen- 
dant je prie Dieu, &c. A Paris le 13 


. 


Mars 1665. Signe LOU TIS. 
R LE T- 
(a) Voyex Ia Lettre CLT. 
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LETTRE CLXVII. 
A mon Couſin le Cardinal de Chizzy, 
* (SP 4 RE | * N. 
Mos Couſin, je prens la confiance 


W %% 


de Sa. Saintete,' le ſuccès de ma priere. 
Je vous la recommande inſtamment, & 
confirme àu ſurplus à votre perſonne, 
toute Paffection & l'eſtime que vous 
pouvez defirir, Et fur ce, je prie 2 
| I c c. 


D E Loans «2 
&c. Ecrit a Paris le 31 Mars N 
Signs LOUIS. Pg 


"© T\'T R 28 cu ny. N 
A Mon/ieur | le Marquis de Saint- Luc, 

"Chevalier de mes ordres, Liaule- 

numt- General en Guyenne. 00 „ 


M ovfeur le Marquis de Saint. Luc, 
vous yerrez mes intentions touchant les 
rebelles des vallees, par les ordres que 
J commandé au Sieur Le Tellier de 
vous envoyer. Je n'y ajoute ces lignes 
que pour vous alſurer moi- meme de la 
ſatisfaction que Jai de votre zele pour 
mon ſervice, duquel ẽtant perſuade que 
Jaurai toujours ſujet de me lover de plus 
en plus, je prie Dieu, &c. A Paris le 
RO Avril 1663. eg L OU 18. 


EE 8 T. R E CLXIX, 
4 Norre Saint Pere te Pape. 


| Ta Peres gynnt regu, par or- 


dre, de Votre 'Saintete, deux plans du 
Louvre d'une main auſh cbleèbre que 

| 2 celle 
(a) Vizex la Lettre XLII. 


15 


* * 


* „ 
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celle du Chevalier Bernin, () je devrois 
plutot - ſonger à la remercier de cette 
grace, qua ll en demander de nouvelles; 
mais comme il s'agit d'un Edifice qui 
depuis pluſieurs fiecles, eſt le principal 


_ Kjquindes-Rois les plus cs pour fe\famt 


Siege, qu'ilſy ait dans la Chretiente, | je 
erois pouvoir recouſ ir a Elle avec entiẽre 
conſiance. je ſupplie donc V. S. fi fon 
ſervice je peut permettte, de comman- 
der audit Chevalier. qu'il vienne faire un 
tour ici; pour conſommer ſon ouvrage. 


Elle ne pourroit pas m *accorder une Plus 
ſenſible faveur dans ia conjouRute, PI&- 


ente, & 3 ajouterai quꝰen tout tems, Elle 
pen ſauroit faire a perſonne qui ſoit ayec 


plus de VENETATION ni plus cordialement 
que mol, tres-ſaint Pere, votre tres-de- 


vot Fils. Signe LOUIS.. A Paris le 


10 Avril 166-. 


; . TI% BE E. F. 

le) La dinge du Parvis de faing Pierre, 
la ſtatue ẽqueſtre de Conftantin, & la Fon- 
taine Navone, avoient fait une grande repu- 
tation a cet Architecte. On le fit venir, au 
defaut de Frangpois Aan ſard, qui ne voulut 
pas ſe charger de la conſtruction du Louvre, 
qu'on ne lui permit de refaire tout ce qu'il 
trouveroit de defectueyx dans {on propre cuv- 
rage. 
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A mon Coufn le Duc de Beaufort. 
ao . „ Inos 211 


Mo Couſin, du 2 de ce mois, ar 
vu ce que vous me marquez des bou- 
raſques qui ont traverſe votre naviga- 
tion, (a) de Pinquietude on vous Eres 
du retardement de vos vivres, '& de la 
diſpoſition de ceux d' Alger & des au- 
tres Jieux de Ja Core de Barbarie. Com- 
me je n'ai rien à vous repliquer a toutes 
ces choſes-· A, qui ne füt à preſent ſu- 


perflu, je me contenterai de vous dire 


| qu'au premier jour vous aurez mes or- 
dres touchant les faluts de la mer, & 


qu'au reſte je me remets à ce que le Sr. 


Colbert vous mandera de ma part, 938 

F 2 jeu, 
rage. Cette anne le Roi ne ſe borna pas 
aux ſimples edifices Pagrement ; il en fit con- 
ſtruire un auſſi merveilfeux qu utile. La ca- 
nal du J anguedoc, qui au moyen de ſes eclu- 
ſes, tranſporte des batimens d'une mer à Hau- 
tre par- deſſus une elevation conſiderable, com- 


mencè l'annce precedente, ſe continuoit fans 


interruption, & fut acheve: en 16819 
(a) Nous avons dit gil il continuoit de- 
courir la mer. 


4 


— 
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Dieu, &c. A Saint- Germain en Laye le 
28 26d 1665. Signs LOUTS: | 


L EN T RE CXXI. 
A men. Gb n le. Prince de Conde. 


x Il 
*I"ii$ oS * N 3 


Mose Couſin, Jai recu votre Letire 


avec Yagrement qu'elle niẽrite, ainſi.que 
VOUS. pouvez voir plus Particuliẽrement 
par celle de la Roquette. Je me remet 
a lui derechef touchant 'affaire que vous 
ſavez, (a) vous confirmant que je deſire 
du meilleur de mon cœur, de vous y 
donner des marques, & de Peſtime, & 
de Famitic que j'ai pour votre perſonne. 
Le Sieur Colbert m'a rendu compte 
du ſucces de vos premiers ſoins dans les 
Etats de ma Province de Bourgogne, 
duquel je ſuis fort ſatisfait, & je ne dute 


point que la ſuite ne me donne encore 
plus de ſujet de me louer de votre zéle, 


ſur lequel me repoſant avec enticre con- 
hance, Je abe Dicu, &c. A Saint-Ger- 
9 OY main 


( a) Le Roi duet ds lors, des entre - 
priſes dont nous parlerous en leur tems, aus 
quelles ce Prince guerrier defiroit avoir, & 
eut effectivement une part g glorieuſe. 


— — 
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main en Laye oh 12 N 3 Signs 
Fools een d 

L'E/T TRE CIXXIII 
A Monſieur de Tracy, Lioutenant- 


General en Amerique. » 


Onſieur de Tracy, Pai vu avec en- 
Licre : tarisfaCtion, par la Lettre que vous 
m'avez ecrite le 4 du mois paſſe, & par 
les relations que vous avez envoyees en 
mẽme- tems au Sieur Colbert, tout ce 
que vous avez fait dans les ges de A- 
merique, (2) pour y etablir ſolidement 
mon autorité & toutes les choſes qui 
concernent la religion, la juſtice & les 
armes, comme au les interèts de la 
Compagnie a laquelle Pai accords le Sei- 
greurie & le COMUErce deſdites iſles : : (6 ) 


A 
(a) ) Les ctabliſemens des Fratietis dans 


cette partie de la terre, avoient EtE * a- 


lors fort negliges. 

(% Ces Ifles ſont fa Delderades la Ges 
daloupe. la Marie-Galante, la Martinique, 
dainte-Croix, Sainte-Lucie, & Saimt- Bartho- 
lemi; Saint-Chriſtophe, la plus conſidera- 
ble, eſt commune aux F rangois & aux An- 

Heis: ils y ſont établis depuis 1625. 


— . U PRs % 
3 — W. Os 7 


| LETTRES 


à quoi je m' aſſure que Pexemple que vous 
avez fait par le chätiment du nommé 
Rodomont, & par celui de tous les com- 
plices, ne contribuera pas pen-a impri. 
mer long tems le reſpect & P obèiſſance 
à mes ordres dans Peſfprir de ces gens, 
leſquels d'ailleurs j'aurai ſoin de faire 
toujours bien traiter par la meme Com- 
pagnie: & en coreque je vous croie main- 
tenant parti pour le Canada, (c) je ne 
laiſſeraĩ pas de vous dire que vous devez 
tant que vous pourrez, entretenir cor- 
reſpondance avec les Commandans en 
ces iſles, & leur temoigner, de ma part, 
que leur conduite m'cſt agreable; mais 
que je dẽſire qu'ils s'appliquent inceſſan- 
ment à procurer Pavantage & union de 
mes Sujets qu'ils ont ſous leurs comman- 
demens, & mème qu'ils Jes tiennent 
toujours en exercice, afin qu'ils ſoient 
plus en Etat de refiſter en cas d'attaques, 
Au reſte, comme vous avez bien connu 
que la plus importante habitatiun de tou- 

1 | . 


(e) Ce grand Pays de VAmerique fut de- 
couvert en 1497, mais ce ne tut guères queen 
1609, que les Frangois commencerent a 5) 
ctablir,/ quoiqu'ils y euſſent penetre des Fan 
1503. & qu' ils en euſſent pris poſſeſlion des 


OTS, 


- 
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tes celles de I Amerique, eſt celle de la 
Tortue (d) & la.:cots de Saint Domin- 
gue, (e) je ſerai bien- aiſe d apprendre par 
vos premieres, Lettres, les conférences 


que vous aurez eues avec d' Angeron ſur les 


moyens qu'on peut pratiquer pour au- 
gmenter ces Colonies, Je n'ajouteray rien 
ici pour ce qui regarde le Canada, vous 
ayant fait amplement ſavoir mes inten- 
tions ſur ce ſujet; je vous dirai ſeule- 
ment qu'outre la Religion, la juſtice & 
les armes, je me promets encore de 
grands avantages de votre part pour la 


deſtruction des Iroquois, (f) vous ayant 


fair envoyer tout ce que vous avez de- 
mande pour cct effet, au Sieur Colbert, 
auquel me remettant du ſurplus, je prie 

VUVUüPCCiX 209) yrs dn Dieu, 

(4) Cette Ifle a ete abandonnee parce que 
eau y manque. 8 

(e) Lune des Antilles d'Amerique, fituce 
ſous la Zone Torride, habitee par les Fran- 
cois & les Eſpagnols. 


(/) Americains tres belliqueux, voiſins des 


Colonies Frangoiſes, qui les ont fort inquiete 
dans les commencemens; mais à preſent ils 
demeurent plus tranquiles. Ce; welt que 
quand les Frangois & les Anglois ſont en 
guerre, qu'ils prennent parti pour les uns ou 
les autres: quelques- uns mème de ces Sauva- 
ges fe font familiariics avec les Europeens, 


— 83 * S 
. — —— | 


RW 


Dieu, &c. A Saint-Germain en Laye le 


mes ordres touchant la riviere du Mw 


cela, vous verrez encore mes Intentions 


premiers des l'année 1625. Depuis ce tens; 


= EETTPTRES 


18 Mai, 1665. Signs LOULS, 
"TON: 


LE TTR E. CI XXIII. 
4 1 de la Barre, Lieutenant 
General en Cayenne. (« a). - 


Y oy 
1 # % 
wg =&T 3* - Ar .+c ee . 
„ * * & kk Y 1\ 


Onbeur de la Barre, j'ai lu, avec 
beaucoup de plaifir, la Lettre que vous 
m'avez ecrite.du.18 Mars dernier, tant 
pour application avec laquelle vous 
agiſſez days }'erendue de votre -Emplo, 
que pour ce que vous me dites de! 
beautẽ du Pays. Vous recęyrez ci Joint 


ron, & ſur quelques autres points: outr 


pat 

(a) Ille de vingt lieyes de tour, fort Pro- 
che des cotes de PAmerique Meridionale 
ſituce a embouchure d'une riviere de me- 
me nom, à quatre degrẽs de la ligne <qui- 
noxiale. Les Frangois s'y etoient ctablis le 


cette Nation & les Hollandois s'en toient 

alternativement chaſſes, Le Roi y avpit en- | 

voye du mois de Février 1664, une nouvelle 

pn qui avoit repris poſſeſſion de cellWres 
S. | 
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vr les depeches du Sieur Colbert; mais 
e ne veux pas finir ces lignes, ſans vous 
aſſurer derechef de la ſatisfaction que 
ai de votre conduite, dans laquelle ne 
( doutant point que je ne remarque tou - 
jours le meme; ſoin & le meme zcle, je 
prie Dieu, &c. A Saint-Germain en _—_ 
le 26 Mat 1665. Signe LOUIS. _ 


* E 7 T R E CLAXIV. 
Au Vivonne. 


Wide Jai te bien-aiſe de voir ha 
Lettre que vous m' avez ecrite: vous de- 
ez continuer i m'informer auſſi des 
holes quĩ ſeront de votre Emploi. Sur- 
tout ayez ſoin de mes galeres dans la na · 
gation, afin qu'elles ſoient toujours | 
n etat de profiter des occaſions qui $'of- 
riront. A Saint-Germain en —_ le 16 
uin 1665, 


LE P T R E cLxXxv. 
Amon Cui 2 le Duc de Beaufort. 


t en- | 
velle 
cette 


On Couts, 5 recu yas Jas Let⸗ 
© & votre relation par le Major des 
Vaiſſeaux, 


NES 

Vaiſſeaux, qui m'a rendu compte auf 
du detail de toutes choſes, avec beau- 
coup de ſuffiſance & en vrai homme de 
ſervice. Je ne ſuis pas ſurpris de la fer- 
metẽ què vous avez fait paroitre en der. 
nier lieu devant Alger: (a) je ſais qu'il n'y 
a rien à craindre pour Phonneur de mon 
pavillon en des mains comme: les vöõttes, 
& que tous les Corſaires enſcmble ne 
vous obligeront pas à faire la moindre 
mancuvre qui me put bleſſer tant ſoit 
peu: puiſqu*en cette occaſion, les Capi- 
taines des Brulots ont temoigne tant d'ar- 
deur a bien faire leur devoir, je veux 
bien oublier la faute qu'ils avoient faite 
ci: devant; mais en cas de recidive, i 
n'y auroit plus de quartier, & c'eſt une 
1 | verite 
(a) Cet Amiral repara, en quelque ſort, 
les fautes qu'il avoit faites a Gigery. Des | 
commmencement-du mois de Mars de cette 
annee, il avoit briile ou coule a fond ſous les 
fortereſſes de la Goulette, trois vaiſſeaux dA. 
ger, PAmiral, le Vice-amiral & le Contre- 
Amiral: le premier monte de 500 hommes 
& de 50 pieces de fonte. Le 25 d' Aout i 
attaqua encore ces Corſaires, & leur fit per: 
dre cinq autres vaiſſeaux : ſur l'un des trois 
qu'il leur prit, on retrouva, par hazard, I'ar- 
tillerie qu'on avoit été oblige de laiffer à Gi. 


gery. | | 
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verits qu'il eſt bon de leur faire com- 
prendre. qe ne m ẽtendrai pas davanta- 
ge, me remettant au ſurplus, aux.depe- 
ches du Sieur Colbert, Cependant je prie 
Dieu, &co. A Saint Germain en, Layc le 
25 Juin 1665. | $igne IL. OUIS. 601 Jie? 


4 * 1 18 7 
11 5 1400 6 
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9 42 1:49 nz & £1817 3 
LE TT. R.E CLXXVI. . 
Anon Couſin le Duc de Mercæur. 


On Couſin, Jai vu par votte Let- 
tre, la reſolution qu'on a priſe dans cette 
derniere aſſemblẽe des Communautẽs de 
Province, de m' accorder 300000 livres; 


& comme je ne doute pas que vous n' euſ- 


ez obtenu une ſomme conſiderable, s'il 
y elit eu lieu de la faire, je ne puis que 
louer vos ſoins, deſquels etant perſuade 
que vous n' ẽpargnerez jamais rien pour 
lavantage de mes affaires, & pour le 


bien de mon ſervice, je prie Dieu, &c. 


A Saint-Germain en Laye le 3 Juillet 
1665. Signs LOUIS. 


* ne r 


_ —_ R — 
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LETTRE CLXXVIL 
Au Sereniſſime Empereur. 


* 


Mondeur mon Frere & tres-aime 


Couſin, la nouvelle de la mort de mon 


Couſin PArchiduc Francois (a) m'a ſur- 


pris au dernier point; & non. ſeulement 
cette perte m'a Etc auſſi ſenſible qu elle 
devoit ᷑tre de mon chef; mais i ajoute- 
rai encore que Votre Majeſte ne pouvoit 


en donner Part a perſonne qui compatit 


plus que moi à la douleur qu*Elle ena. Je 


prie Dieu de la combler de ſes conſola- 


tions, les lui ſouhaitant d'auſſi bon cœur 
que Vetroite parentẽ dont Elle me tou- 
che, m'y oblige, & la ſincérité avec la- 
quelle je ſuis, Monſieur mon Frere & 
tres-aime Couſin, votre très· affe ctionnẽ 
Frere & Couſin. Sign? LOUIS. A Saint- 
Germain en ee le 18 Juillet 4 


LET: 


(a) Sigiſmond Frangois, Archiduc d'Inf- 
pruck, Couſin-Germain de PEmpereur, mort 
le 25 Juin de cette annee, dans le tems qu'on 
traitoit de ſon mariage. Ce fut le dernier de 
cette Branche d' Autriche. 


YE» — er WM. 
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LET TRE CLXXVII 
A mon Couſin Þ Electeur de Mayence. 


On Couſin, Je vous remercie du 
prelent que vous m'avez fait de la d- 
pouille d'un auſſi grand Roi que le feu 
Childeric pemier. depuis ſon rẽtabliſſe- 
ment. (a) Il n'y a rien de plus curieux 
2 37 que 
(a) Childeric premier, que Von compte pour 
le quatreme Rot de France, regnoit en 456. 
Ses excès au commencement de. ſon regne le 
firent chaſſer. Le, malheur le rendit ſage. | Un 
ſucceſſeur plus méchant qu'il n'avoĩt ete, le 
ht regretter de. ſes Sujets, & la, hdelite d'un 
ami favoriſa ſon retour. Il ſe comporta = 
puis, en bon Roi; il aggrandit ſes Etats 
des conquetes, & mourut en 48 r. Il fut en- 
terre pres de Tournay. En 1688, on avoit 
decouvert ſon tombeau, dans lequel on avoit 
trouve un coutelas, une hache 8 des 
agrafes, des boucles de baudrier, 125 
ornemens d'or, quantite de rubis rc ES, 
une boule de criſtal, des abeilles d'or Email- 
lees, deux anneaux ſur leſquels Etoient gra- 
ves la tete & le nom de ce Roi. L'Electeur 
de Mayence avoit rafſemble la plupart de 
ces precieuſes depouilles. Louis XIV. le re- 
mercie du preſent qu'il venoit de lui en faire. 
Ce monument de Pantiquité de 1a Monar- 
chie ſe conſerve dans le Cabinet du Roi. 


TRE S 


que les pieces qui la compoſent; & Mail. 
leurs je ne puis dire combien me tou- 
che le ſoin que vous avez pris de la re- 
tirer après, pour en enrichir mon Cabinet 
d'antiquitèẽs. Ce ſera un monument de 
votre affection envers moi d' autant plus 
agrèable à mes yeux, que je ſais que les 
effets repondent en toutes rencontres i 
la confiance que }'y ai miſe : comme de 
ma part, j'embraſſerai roujours les oc- 
caſions de vous temoigner a quel point 
Peſtime des amis tels que vous. Cepen- 
dant je prie Dieu, &c. A Saint-Germain 
en Laye le 25 Juillet 1665. Signe LOUIS. 


E -CLXXIX, 


A T EleFeur de Brandebourg. FRxE- 
DERIC-GUILLAUME. (3) 


\ 


Onſieur mon Frere, j'ai regu, avec 
grand plaiſir, Pattelage de chevaux que 
vous m'avez envoye, n'en ayant point 
Vu 

(a) Mort en 1688. C'eſt le Pere de Frede- 


ric I. qui pour les grands ſervices qu'il avoit 
rendus a VEmpereur 4 e. en obtint que 
fon Duche fut erige_ en Royaume ; titre * 


- Ur . 3 XEs._ , 
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vu de plus noble, ni qui fut mieux aſ- 
ſorti; mais ſi ce prẽſent m'a ete. fort 
agrẽable par ſoi-meme, les expreſſions 
obligeantes dont vous l'avez accompa- 
gnẽ, ne me font pas moins ſenſibles. Je 
repondra toujours de ma part, à ces 
marques d'affection avec eſtime & ſin- 
ccrite, comme vous pourrez ſavoir plus 

a n G 3. N , N- 
lui fut quelque tems conteſtè par les Princes 
d' Allemagne: nẽanmoins il ſe fit facrer- & 
couronner à Koniſberg en 1701. Il eſt ban 
d'obſerver en paſſant, que comme. les pre- 
miers Empereurs donnoient des Royaumes 
à qui il leur plaiſoit, pour conſerver le ſou- 
venir de cette belle prerogative, de feu VEm- 
ap Romain, les C2/ars modernes ont encore 
le pouvoir de conferer le nom de Roi à, de 
petits Princes, Au reſte, ce ne font pas Jes 

rands Etats qui font les grands Monarques. 

Electeur de Brandebourg? devenu premier 
Roi de Pruſſe, laiſſa pour ſuegeſſeur &r/d##ic 
Guillaume IL qui repeupla cet Etat, & amaſſa 
habillement en oeuvre. des matériaux prepg- 
res, en forme un ędifice ſolide : il fait dé Lhe 
cher, & Payg, il Ie peu, Feine, le police 
Letend, Vearichir, & en, fait "reſpecter” les 
forces. Je ne dirai rien des ualites & (+ 
talens de” ce Prince; je repẽterois, peut- 
= mal, ce que la Renommée en public 

bon. | 


__— cw * 
r 
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particulicrement par le Baron de Pol- 
nitz, A la vive voix duquel remettant 
mes remercimens, je ſuis du meilleur. de 
mon cœur, Monſieur mon Frere, votre 
bon Frere. Signe LOUIS. A Saint- 
Germain en Laye le 4 Aotit 1668. 


nE CLXXX. 


A mon Couſin le Prince de Monacò, 
Duc de V. alentinois, Pair de N 


Mo: e e ayant vu par votre 
Lettre, le dẽſir que vous avez de vous 


rendre aupres de moi, Jai commande 
une de mes galeres pour vous paſſer en 
Provence; & quoique cet ordre ſuffiſe 
pour ne vous laiſſer pas en doute que je 
n'approuve votre voyage, j'ai bien voulu 
vous aſſurer par ces lignes, qu'il me fera 
tres-agreable, ayant trop de confiance 
en votre zẽle pour mon ſervice, pour 
ne vous recevoir pas ici avec beaucoup 
de plaiſir. Attendant votre arrive, je 
prie Dieu, &c. Faris ce e 1669, 
RES LOUIS.” e N 
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LETTRE KTI. 
4 non "0, P Evcgue de Straſbourg, 
FnAugeis Feen. N co 


6 1 ** 
; lie 


On Couſin, yous pourrez ſavoir 
plus particulicrement par le Comte Guil- 
laume de F arſtemberg, votre Frere, (a) 
la part que je vous conſerve en ma bien- 
veillance & en mon eſtime, & appren- 
dre ce qui s' eſt paſſe dans les entretiens 
ſecrets od je me ſuis ouvert à lui, tant 
ſur mes propres interets, que touchant 
ceux de mon Frere l' Electeur de Colo- 
gne, (b) & principalement {ur la manu- 
tention de la tranquilite publique. J'ai 
tant de confiance en votre zele fincere 
& paſſionnẽ pour ce qui regarde ces 
1 * je ne 1 pas douter que 
8 
(a) 1 ẽtoit en nen n pres. de trois 
ans. Yayez la Lettre LAXAXAFHI. © 1 


(5) Il &toit, comme fon Frere, un des prin- | 
cipaux Miniſtres de cet Electe ur Maximilien- 
Henri, tous deux fort attachẽs aux We 
de la France; ce qui attira à Guillaume la 
difprace dont nous aurons occaſion de parler 
allleurs, | 5 


"x. 
n 6— * a _—— 
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connoiſſant d'ailleurs Pequite de mes in- 
tentions, vous ne les Hecondiez de bon 
our, en tout ce qui dẽpendra de voty, 
Auſſi vous devez etre aſſuré que j'em- 
braſſerai de meme toutes les occaſions 
qui s' offriront pour vos avantages, (t) 
ou pour ceux de votre Maiſon, ainſi que 
ledit Sieur Comte vous confirmera de 
vive voix. Cependant je prie Dieu, &c. 
A Paris le 29 Aout 1665. Sign LOUIS, 


A mon Coin ie Duc de Mazarin.(a) 


* T'YJ On Covfin, je vous Ecris une au- 
tre Lettte pour Abbe de 'Feuquieres; 
og Jai bien voulu encore donnet 
celle-ci au Sieur de Pomenard, pour vols 
F = Cf 
(e) Ce fat; en effet, par -Paritorits du Roi 
ue cet Eveque remonta ſur le Siege de {a 
Metropole, dont les Lutheriens s'<toient em- 


pares depuis Van 155 90. 
(a) I avoit, comme nous avons dit, ob- 


1 
* 


tenu en {urvivance toutes les Charges de fon 
Pere le Duc de la Meilleraye, & en etoit revẽtu 
n d 
105 rente, quatrieme Fils de Manſſes 
Pas de Feuquitres, un des braves Capitaine 


al 
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confirmer que Jai une entiere confiance 
que ma volonte vous etant entierement 
connue ſur le ſujet des demandes des 
Etats de ma Province de Bretagne, com- 
me elle vous le ſera par le moyen du 
Sieur Colbert, vous en appuyerez l'exẽ- 
cution avec tout le zele que je puis de- 
ſirer. Au ſurplus, je vous fais part de 
ma conſolation pour le ſoulagement du 
mal de la Reine Madame ma Mere, (c) 
& prie Dieu, &c. A Paris le premier 
Septembre 1665. Signé LOUIS. 


LET TRE CLXXXIII. 
A Vivonne. 7 
Le 20 Septembre 1665. 

— ng je vous Ecrivis Vendredi 
au ſujet de la querelle du Marquis d' E- 
tampe & d' Aubeterre; je vous mande 

(e) Elle avoit ẽtẽ attaquẽe Pannee prẽcẽ- 
dente de la maladie qui la mit en danger de 
mort au mois d' Aoũt de celle- ci. Le Roi qui 
Paimoit tendrement, en avoit ẽté fort allar- 
me, Elle paroifloit hors de danger depuis 
quelques jours; elle * encore juſqu' au 
vingt Janvier de l' anne ſuivante, jour auquel 
elle expira. e 


| 
. 
* 
| 
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de leur dire de ma part, qu'ils aient à ſe 
rendre ici devant les Maréchaux de Fran. 
ce, avec defenſe cependant 3 
dre rien Pun ſur l'autre; mais pour 
plus grande-precaution, il m'a ſemble 3 
propos de ne les plus laiſſer partir 'feuls, 
Je vous -ecris ce billet, afin que vous 
faſſiez en ſorte que chacun d'eux vienne 
en compagnie de quelques-uns de ſes 
amis qui ſoit: ſage, & qui vous promette 
qu'il ne le quittera point durant tout le 
cours du voyage. Je veux croire ce ſoin 
ſuperflu, & qu'ils ſavent trop bien leur 
devoir” pour deſobẽir a mes volontẽs 
Vous ne manquerez pas pour tout ce que 
Je vous ordonne, & je m' en repoſe fur 


vous. Signe LOUIS. 


A Madame la Ducheſſe de Pequigny, 


BLAIRE CHARLOTTE DATE x. ( 


1A Coufine, comme Jai defſein 
7 2 58 à Rome mon Couſin le Duc 
de Chaulnes en qualitẽ de mon Ambaſ- 
fade 


( 4) nes du Martehal Honerd. Albert Duc 
de Chaulnes, mort en 1649. * 
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ſadeur extraordinaire, (5) & n'etant pas 
moins bon fils que bon ſujet, je n' ai pas 
voulu me ſervir du pouvoir que Pai ſur 
lui, ſans que vous uſiez auſſi du votre. 
Vous me ferez donc plaiſir de lui tẽ- 
moigner que vous ſerez bien-aiſe qu'il 
aille dans cet emploi, augmenter le nom- 
bre des ſervices que lui & les ſiens ont 
rendu a ma Perſonne & a l' Etat; en quoi 
m'aſſurant que vous n*aurez pas de peine F 
de me complaire, je prie Dieu, &c. A | ; | 
Paris le. 5 Octobre 1665. Signé LOUIS. 


FEET TRE . 08 


A mon Coufin le Duc de Noailles. 1 
 ANNE-JULES. ' | 


Mos Couſin, je n'ai pas &t6 ſurpris 
du Zele que vous tẽmoignez pour mon | 
ſervice & pour ma gloire, par la Lettre | 
que vous m*avez Ecrite z mais vous le de- 
vez etre encore moins de rip 

M- 


— — —- ä 
- 


- 
Ce EEE 
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(b) Charles, comme nous avons dit, Lei- 
tre XIII. &toit le troifieme | Fils d' Honore- 5 
Albert de Chaulnes, alors le ſeul de fa Fa- . 
mille: il fut trois fois:charge de cette amba.- 
lade, & mourut en 1698. ſans poſtérité. 


 EETTRE-S: 


Emploi que j̃e viens de vous donner: (a) 
ceimeſt pas las premiẽre preuve que vous 
aver de mon eſtime & de la connoiſſance 
que j aĩ de votre fidelité. Au reſte, —— 


votre conduite ne mẽa pas | 


que choſe, } je "aſſure qua Fav ——— eniy IO 
la reglerez en ſorte que je n aurai qu 
m'en louer; & dans cette confiancè je 


prie Dieu, &c. A Paris le 3 Octobre 
1665. \Sigue LOU 18. b 


LETT R Fl CLXXXVI 
A Monſieur le wt de Montepezat, 


M Onfieur le Margais de Montepe- 


Zat, Jai vu par votre Lettre du 6 de ce 


mois, Ce qui regarde. les travaux de la 
Citadelle de Dunkerque, & la diligence 


avec Jaquelle on les avance à preſent : ce · 
la m'a d' autant plus ſatisfait, que leur 
intermiſſion m'a ẽtẽ peu agrẽable. Tenez 
la main n de votre part, à ce que les ouv· 


riers 
dune 


(a) n. e bin Brigadier des Gar- 
des du Corps, Vannee: ſuivante il fut nomme 
Aide-Major de ce Corps, & en 1693. Mate- 


chat de France:"il eſt mort en 1708. Cꝰ toit le 
Frere du Cardinal Archeyeque de Paris. 


> tle Met. | i. F aq << = wowy 
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tiers ne perdent pas un moment Car:ce. 
qu'il, faut pour la Garniſon, ſera prèt a 
vant. le tems. Au ſurplus, je ne puis que 
lover votre application à garantir du mal 
contageux de Flandre, les lieux qui ſont 
ſous votre charge. Et ſur ce, je prie 
Dieu. & c. A Paris le 1 Ar wick 
digne LOUIS. enn 4 


LET TRE CLXXXVIL 


2 * 


| A Vivanne. . 17 23 
11 Paris 12 2 3 Octobre 16668. * 


Nn M 
J'Ai vu par la arte que vous m' 
rite. de Marſeille le 17 de ce mois, le 
retour de mes galeres au Port en auſſi 
bon ctat, N les ; bouraſques qu” elles ont 
eſſuy&es, Furs. Jongues navigations' 
le pouvoient Percnertre. Je. me,rczous, 


qu'un corps 61 important a non. JERVICE,., 
apres s Etre expole-durant la campagne 


tous les perils de la mer, em ſoit ſorti 
ſt heureuſement ſous votre bonne con 
duite. Je me repoſe a0) furplus ſur kes 
depeches de mon oli NK Duc de Mon- 
temar Votfe Ad & vous.confirme ſcu 
Toms II. „ en A Ie ment 


«BET TRES 
lement que votre abſence n'a pas dimi. 


nuẽ 'affection que j'ai — vous. Sign 
LOUIS £441 22 Hh 


2 E T. T R E CLXXXVIII. 


A mon Couſin be Vicomte de Tureiine 


Heng1 DE LA Tous. (a) . 


Ms: 7 Jai ORD au Sr 


1e 1 ellier de vous Ecrire plus au long, 
& meme de vous expliquer mes inten- 
tions 


(a) Second Fils de Henri de la Tour Duc 
de Bouillon, n& en 1611, Maréchal de France 


en 1641, Generaliſſime des Armées en 1667 


Pun des plus grands Capitaines dont il ſoit 
parle dans l'hiſtoire; auſſi recommandable 
par fa probite, fa candeur, que par ſes talens 


militaires. Je dirai, en peu de mots, que 
.quantite de Villes priſes ou ſecourues a propos, 
preſque autant de victoires ſignalées, des 
marches, des jonctions, des retraites faites 3. 
vec une prudence admirable, des ennemis ar- 
'Tetes,  prevenus, ou challes a l'improviſte; 
tous ces faits, dis je, forment un tiſſu de plus 
de quarante expẽditions memorables, dont Jes 
ſuccès ne ſurent intetrompus que par deux 
ſeuls Echecs. On ſait le fatal accident e em 
leva ce grand Homme en 167: 5. 


; 
" 
k. 
% 
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tions fur les levees qu'il ſemble qu'on 
peut faire a Liege, & fur quelque choſe 
quĩ regarde les Allemands qui fort en 
Flandre. Je me remets donc à fa dẽpè- 
che, principalement pour ces deux paints 
auxquels je ne doute pas que vous ne 


donnicz tom le ſoin & toute l'applica- 


tion que jo puis defirer de vous. Au reſ- 
te, le Sicur Romain eſt ici, qui partira 
des Mercredi, 4 de ce mois, pour aller 

od vous ſavez. Je ne vous dis rien de 
Pimpatience que Jai d'avoir de vos nou- 
velles, & d'apprendre le ſucces de la 
marche de mes troupes; (+) car je ſuis 


perſuadẽ que vous ne perdrez pas un 
moment à me tenir averti de tout ce qui 


ſe paſſera. Cependant je prie Dieu, &c. 


A Paris le 2 Novembre ans S1gne 
ute 


BE e 
(3) Ces trols; au nombre de 8080 hom- 


mes, éẽtoient envoyees au ſecours des Hol- 
landois contre PEveque de Munſter, qui a la 


ſollicitation de PAngleterre,  vefioit' de les 


attaquer. Monfieut de Tureune conduiſoit de 
Corps juſqu'à Liege, & &oit chargé d' obſer- 
ver les mouvemens que Pon faifoit faire en 
Flandre a a quelques troupes qu'on 'avoit ' poſ- 


tees comme à deſſein de W au pallige 


des Frangois. I SAMUEL pas 
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3 il ne le peut vien ajouter I 
la ſatis faction que Jai de votre navigæ 
tion depuis le com mencement juſqu'a lx 
fin du mois. Si vous avez bien ſu vous 
montrer digne de votre Emploi lorſque 
vous ẽtie z à la mer, je vois par les Lertres 
de Arnoal, que vous ne reuſfiſez | 

moins quand vous ètes dans le Port par 
votre application A tout ee qui regarde k 
bien & Pavantage de mes galcres, | Cel 
me fait ſoubaiter que fi vous Ctes-encore 
2 Marſeille à Parrivee de cellc- ch, Vous 
y demeuriez le peu de tems qui reſte de 
cette anne, pour continuer par vos ſoins, 
A avancer toutes choſes, & les mettre en 
tat. Apres cela, vous pourrez partir 
dans les premiers jours de Janvier, pour 
vous tendre auprès de moi, qui aurai 
grand Phar alors A m' ẽtendre d'avan- 
tage ſur les louanges que vous meritez. 
Cepepdant. Jai donns_orgre qu'on arrete 
les 5 ce Mes, e le debar- 
5 _ guement, 
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quement, ont renouvelle leur querelle, 
(a) au prejudice de Taccommpdement 
que vous aviez fait entr'eux: ce ſera un 
exemple à tous les autres de mieux re- 
ſpecter Pautorite que je vous ai confice. 


Signs LOUIS. LY 


© DET E.R E CXC: a 
A ma Coufine la Princeſſe de Taſcane. 


M Couſine, la meilleure nouvelle 


que je pourrois avoir de vous, eſt celle 
de votre rẽunion avec mon Couſin le 
Prince de Toſcane, (4) & avec toute ſa 


Maiſon, Je ſens meme redoubler ma 
Joie de voir que cela veſt fait de votre 


propre mouvement, ſans que F aie ẽtẽ 
contraint d'y mèler mon autoritè. Ap- 
pliquez- vous maintenant à rẽgler ſi bien 
votre conduite, qu'elle achè ve d' effacer 
le ſouvenir du paſſẽ, & d' affermir pour 
jamais, la dure de votre bonheur. De 
ma part j'y contribueraĩ avec une amitiẽ 


de pete, & Je vous" Plerezerd ern 


e e e 

(a) Vgez Ia dau MER, 

(3) Cette reconciliation ne fut pas de du- 
ree, Voyex la Lettre CAI. 


* — A 


8 LETT HRE S 
meme tendreſſe en toutes les choſes rai- 
ſonnables ; mais derechef confiderez que 
le vrai moyen d'ẽtre heureuſe, & de 
m'obliger de plus en plus à vous chert 
comme je fais, c'eſt de ſuivre conſtan- 
ment le conſeil que je vous donne. Ce- 
pendant je prie Dieu qu'il vous ait, &c. 
A Paris le 2 3 Novembre 8; Signt 

10 1s. 


LET TRE CXCl. 


4 Meonfieur Foucault, Sous-Lieutt- 
nant de la Compagnie des G ens 
darmes de mon Fils. 


Mo. Foucault, — A diſpo- 
ſer de la charge de Sous Lieutenant de 


la Compagnie des Gendarmes de mon 
Fils, je vous ai ehoiſi pour la remplir, 
& Jai bien voulu vous tẽmoigner en me- 
me · tems par cette Lettre, la confiance 
que Pai,” que fi vous młavez bien ſervi 
dans vos précedens emplois, vous ne 
commencerez pas à vous relicher en ce- 
——— en 155 A ous, le 
lien EG ITO | 


— — ao, 


A M PT 225 ee ee 
ma premiere Compagnie des Mouſe 
— guetarres. . i 

Onßeur d' Artagnan, Pai | appris 
qu'il cft ſurvenu quelque demele entre 
un de mes Gardes & deux de mes Moul- 
quetaires, dont je ne ſais pas la Compa- 
gnie; mais $11 ſe trouve quꝰ ils foient de 
celle que vous commandez, vous devez 
les faire chãtier, & au ſurplus, contri- 
buer autant qu'il dependra de vous, a ce 
que ceux de ma Maiſon vivent fort unis 


entr'eux, & inſpirer ces fentimens A ccun 


qui ſont ſous votre charge. „ Batines, à 

5 ui j'avoĩs envoye une Compagnie de 

hevaux r m'a prie de trouver qe 
92 


(a) Charles 4 yg * Caftrimarg par fob 
Pere, & du cats, de (a, Mere, dont e prit le 
nom, T e 4 Artagnan, tuẽ au ſiege 
de Maſtricht en 1673. Cette Lettre, les deux 
ſuivantes & la CACPT. ſont des ordres par- 
ticuliers dennés u.] Officiers des en. 
Yoyees au ſecours des Hollandois. 


A, 2 NY 1 . N * Wer 
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qu'il demeure dans fa Charge; ce que je 
lui ai accordé J'ai donne une pareille 
Compagnie à Dubois, ſon Brigadier, ci- 
devant Capitaine dans Grandpre ; mais 
il ne faut pas qu'il parte que lorſque je 
vous manderai de le faire venir ici. Et 


ſur ce, je prie Dieu, &c. A Paris le 27 
* at 2.10 Doing 4 


LETTRE CXCIIL. 


4 Monſieur Colbert de V. audieres, Ca- 
pritaine-Lieutenant de ma deuxieme 


Compagnie des Mouſquetaires. (a) 
EDovARD- — 2 8. 


Moat: Colbert de Vaudicres, Jap- 
prouve ce que vous m'ecrivez touchant 
la ſuſpenſion: que vous avez fait tou- 
chant les deux Marechaux de Logis 
Comme les Sboſes ont change, j attens 
toujours votre rẽponſe à ma precedente 
Lettre, pour rẽſoudre ce point. A. Je ne 
pa cove, que 7 dẽſordres qu on veut 

4 8 imputer 
is yen; Nas . ite Collert, Scei 
1 taire: d'Etat, Controteur-Genera des Fin inan- 


4; Ces. 
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impurer à mes troupes, ( meme 2 
celies de ma Maiſon, regardent la Com 
pagnie que vo commandez, voyant 
que vous ne m' en parlez pas, & con- 
noiſſant comme vous faites, que e ne 
ſuis pas content de votre ſilenoe ni de 
Pimpunits des coupables. Maude · moi 
la cauſe de ces bruits, ſi vous en ſaver 
la verite, & ne ſouffrez pas qu? _ 
de ceux qui ſont ſous votre Charge, ſe 
relachent a la moindre licence. Er for 
ce, je prie — c. A Sperm De- 


a 71 
1. E T T R E GC. 
daun, de Romecourt, Lieutenant 
TE ne. Garde. 210 $F} 


ears 


Onfieur te Nemncinanty j'ai bien 


vou vous ᷑txire cette Lettre ſur le bruit 


qui court ici de quelques dẽſordres com- 
mis par mes e mèeme celles de ma 
M.,aiſon, 


65 On ſe plaignoit effectivement beaucoup 
ces defordres, que le Roi cut ſoin de re- 
primer, & les Francois $'en excuſoient fur le 
peu de ſoin que les Alliẽs avoient eu de pour» 


voir a leur ſubſiſtance. 


GJ gy _ _— — 
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Maiſon, Pour vous temoigner la fur- 
priſe ol je ſuis de ce que vous n'en man- 

dez rien... I faut croire que c eſt que mes 
Gardes ne s'y tyouvent meles, d' autant 
plus que je les tiens trop ponetuels? a m'o- 
beir, pour avoir manque aux ordres (i 
precis que je leur donnai en partant; 
mais ſi, par hazard, il y en avoit quel. 
qu'un malheureux, ſouvenez- vous qu'il 
doit ètre puni exemplairement. Ne man- 
-quez done d'y tenir la main, & de faire 
vivre tous mes Gardes dans une police {i 
exacte, qu' ils ne puiſſent etre accuſes de 
pareils dereglemens zndignes de gens à 
qui je fie la conſervation de ma Perſon- 
ne. Je dẽſire auſſi que vous ayez ſoin de 

me faire ſavoir en detail, de quelle ma- 
niere on fait le Service parmi eux, & i 
tous les Officiers s' aquittent aſſidument IM 
de leurs devoirs, & avec zéle, dans l'exe- 
cution des commandemens. Et fur ce, 
Je prie Dieu, & c. A Paris le 11 Dẽ- 
cembre 1665. Signe LOUIS. 


LE I- 
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LEER cxevi 
"A: Made moi ſelts 4 Montalain (dy 
A Paris k 1g Divembre 1665; 


in 


PRO HET 
Ladewoitelle Montalais, 2 10 
erte de votre Oncle vous, oblige aller 
en per ſonne donner ordre a vos affaires, 
je vous le permets volontiers, & j en ëcris 
en ce ſens à ma Tante, de F ontevrault J 
Je m' aſſure que ce changement de lieu 
nen fera point dans vqtre eſprit. Vous 
vous expliquez d' une maniere; trop en- 


gegeante & trop preciſe, ſur, vos bonnes 


relolutions, - pour. pouvoir douter de la 
ſuite : auſſi jen'en atten dẽſormais qu'une 


entière ſatis faction, qui ſollicitant pour 


vous les effets de ma bienveillance, vous 


Waurez, pas de peine a rèuſſir Signs 
GO b 8. IA . L 21 $3 V8 eh F 
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Ai ſu "0: 20 avec * mes * 
des ſe ſont -employes : aux tranſports des 
faſſines, cemmandẽs S combler le 
foſſẽ de Lochen; (a) me cet em- 
preſſemept m eſt une marque tres- agtes- 
ble de leur application à me ſervir, ja 
bien voulu vous' témoigner la ſutisfac- 
rion que enki. Ditescleur de mu part, 
qu 8 continuent! à ne trouver rien de 
difficile quand il s'agit de mon Service 
& de Ja gloire de mes armes, & qu'is 

Saſſurẽnt qu'il n'y aura rien de toùt ce 
qu' ils pourront faire p out ſeſignaler dans 
cette guerre quit &happe ea ma connolf- 
ſanee, ni meme à en b irony ; mais 
vous pouvez croire que je ſuis fort coh- 
tent de Vous en ak Sager. & x ue 
Je 

0 ) Une 3 partie * 9 Maiſon 4 4 Roi 
ctoix de cꝝtte expedition. On avoir, reduit en 
tres-peu de tems, cette petite Place du Duche 
de Gueldre, dont PEv6que de Munſter s/etolt 
empare, & qu'il avoit fortifie a la hate; 


e MH oayT rt 
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je le ſerai toujours plus à meſure que vous 
agireZy puiſque je ne dois rien attendre 

de.. mediocre de votre part. Etant aa 
— de mes Gardes. Sur ce, je prie 
Dieu, &c. A Paris le 25 Decembre 
1665. Signt LOUIS. 38 
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LET TRE. ene 
Au Serenyim ime paragon 


Moms mon Frere & tros-aime 
Couſin, Votre Majeſté avoit tEmoigne 
au Chevalier de Gremonville de favora- 
bles diſpoſitions pour mon Couſin le 
Duc d' An guien, [A ur le ſujet des Duches 
d Opelen & de Ratibor. (a) Je n'aurois 
pas cru que les « ts en Fillent etre re- 
tardes, main int que le” ſeyl obſtacle 
qui 8'y Eroit rencongre, celle par la dé- 
claration que le Roi de ogg a faite, 
qu'il avoit ẽtẽ ſurpris par ces particu- 
hers. Je mꝰaſſure que V. M. n' ayant plus 
rien qui s' oppoſe a ſes bonnes Velde 
ne differera pas davantage a terminer 
cette affaire. C'eſt pour la troifiẽme fois 
e je prens la confiance de la lui recom- 


= \ 10 


(a) penis Letres cl. © CI, = 
Tome II. mander; 


E If ( 


mander ; & comme il ſeroit ſuperflu de 
vouloir après cela. m'etengtre encore fur 
la maniẽre dont Jen recevrai le ſucces, 
je finis, en ſouhaitant a Votre Majeſté 
toutes fortes de felicitss, tant tres-ſin- 
cerement, Monfieur mon Frere & tres- 
aime Couſin. Signe LOUIS. A Paris 
le 31 n 1665. © 1 elk 
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uh N 


8 Es 1666. 


gd 


10 Roi air: 4 pr onthe * 2 
Flandre, dont Nous tarlerans. ail- 
leurs: 113' etoit:fecretement. fait aſ- 
ſarer que l Angleterre ne lui ſeroit 


point contraire, lor/qu"il 'tntrepren- 


aroit de revendiquer ſes droits. Dun 
autre cote, pour 6ter tout embrage 
aux Etuts:Generaux," & les empe- 
ä cher de ſe liguer contre lui avec 
_ PEſpagne, il æveit J abord con- 
ſenti aux propoſitions gui lui furent 
Faites de partager avec eux les 
Frontiòres des Pays Bas, & den 


laiſſer interieur en corps de Re- 


publique, également protegee par 


la France & la Hollande. Quan- 
tite d obſtacles, ou feints, ou reels, 
avoient fait trainer la negociation, 


& &chouer le Traite de partage. 


I 2 Cepen- 
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c pry i. A : 
. OO — 0 - — * — 
7 * 8 Th > 
. = .- = — * 
— bh, < — _ mt — 
— — A n » 1 &. 
_— 2 


83 
Cependant les Compagnies de Com- 


r Arras 


merce de Angleterre & de la Hol- 


ande avoient par leurs demôless, ex- 
cité une guerre entre les deux. Mu- 
tions, & la Republique demandoit 


des ſecours au Roi en vertu de la 
confederation de 1662. On dit que 


Louis XIV. tenta. d'abord, "mais 
inutilement, de porter les Anglois 
'2 la paix, & quenfin. pour mena- 


ger ceux- ci, & ne point paroitre 


manquer d ſes engagemens, il ac- 


corda quelques ſecours aux Hollan- 


dis contre I Evfque. de Munſter, 


& declara enſuite une guerre fi- 


mulee a Þ Angleterre. ; C'eſt a ceci 
que les Lettres de cette anne ont 


> , * 
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o Ee 16 6 fo! NIV. 99 


* awo 9a Wan * . 


1 E TRE . 


4 Monfieur d Prattel," Cieutenant- 
General, a tors 7 raijes 
en "Hillantes (a). AY eck 


W FRE W 0 5 


M ou eur de Piadel, Le Seb Lacel 
lier vous expliquera la reſolution” "que Jai 
priſe d'augmenter, la ſolde de LInfante- 
tie qui eſt ſous votre charge, (b) & des 
vingt Cornettes de Cavalerie que vous 
avez avec vous, de meme que j; augmen- 
tai celles de mes troupes d' Italie avant 
e Traitẽ de Piſe. Je men remets donc 
de ma dẽpëche contreſignẽe de lui, aſ- 
ſurant que vous ſaurez bien faire valge 

W rn 13 ce 


z 


* It. commanddit les Te Ny 


envoyoit contre E RYeque de Myuvſter: alles 
. parties ſur 1 n {d' Octobre de Van- 
nee precedente, 4K 1 à Maftricht 
le I Novembre de la meme annte. Van Gaa- 
len fut mis à la talſon en fort peu de tems, 


& ce Prelat fit A paix le 19 Avril 1666. On 


peut voir le d&rAlt de cette petite guerre dans 


les Mémoirès du Comte de Guiche. 5 


% Le Roi *avdtt fait cette augmentation 
pour remedier aux ſujets'de plaintes dont nous 
avons parle Lettre CAU III. 


my 
1 oY " : — -__- 
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go IL. ET T RES 


ce bon traitement 2 Vavantage de mon 


ſervice. .. Ledit Sieur Læ Iellier vous 
diver au quelques ordres de ma part, 
touchant le Chevalier de Clermont-Lo- 
deve, (c) leſquels vous ne manquere? 
d'extcuter ponctuellement, i Paroiſ- 
Joie au lieu od vous etes. Je m'en te- 
ſur vous, & prie Dieu, &c. A Pa- 
Tis ab 55 Aer 1666. a LOUIS. 


LE Y T =, CXCIR. © 
4 1 Menfeur de Bezons, Conſeiller en 


1 , "mon Conſeil d Elat, un de mes Com: 
| 5 1 515 aux Etats de. ma Provinte 


tif n 


t $4, 3 K 3 1 8 


Tongeur de Bibo“ 14 maladie de 
mon Coufin le Prince de Conty (a) mo- 
ef 5 vous ecrire erte LAT expreès 

pour 
(00 1 25 3 . PORN i Nobleſſe 


couroit chercher des avantures. dans ces guer- 


\resEtrangeres/'que-'le Roi donna ordre d'r. 
reter, & de faire reyenir Ceux qui ſeroient 


nn oyaume ſans per . Ce Che- 


valiet toit 4 nombre, & ſe In 


» ſuite; 2uMtge de Candigy)” 


( mourut le 21 Fevrier. 


D E 1.0 4 8 XIV. E 


pour vous faire ſavoir que je p' entens 


N * * 
o . * 


pas qu on lui parle des affaires qui ſe trai- 


= oy 


tent dans les Etats de, Languedoc, qu au- 
tant qu'il ſe pourta, ſans nuire au TEra- 
bliſſement de ſa ſantẽ. Je vous recom- 
mande ſeulement de redoubler vos dili- 
gences pour l'accompliſſement des cho- 
ſes contenues dans vos MeEmoires & dans 
vos inſtructions, & particuliẽrement pour 
obtenir les fonds nẽceſſaires pour le Ca- 
nal & communication des mers, (00 ſans 
Perdre 
| „ URI Os 
| (b) Voyex les remargues for la Lettre CLATX. 
Le Roi fit auſſi conſtruire cette annee des 


Ports aux <extremites de ce Canal; Fun an 


Cap de Sette ſur la Méditerranée, dans un 
terrain mouvant & ſabloneux qu'on ſoutint 
par des moles & de fortes digues. On en 
ereuſa un autre ſur l' Oct᷑an à l embouchure de 
la Charante, on l'on batit la Ville de Ro- 
chefort, On Eleya auſſi a Paris un ,magnifi- 


que Edifice deſtinè aux Obſervatiôns, fans 


leſquelles on ne peut ſiirement traverſer les 
mers. . C'eſt de .VObſervatoire dont je yeux 
parler. A tous ces beaux ouvrages &a»quan - 
tite d'ẽtabliſſemens utiles dont nous avons 


parte, Louis AV. joignit les ſetours dune 


Academie des Sciences. Cet illuſtre Corps he 


occupe qu à perfectionner las Arts & cul- 


tiver les ſeuls biens dont la raiſon humaihe 
puiſſe manifeſtement ſe vdir em poſſtſſion.) 
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dre un moment de tems, pour file 


fiir Faſſemblee. Ceſt ce que je me pro- 
mets de Votre zèle Pour le bien de mon 
ſervice, priant Dieu, &c. A Vatis le g | 


Jativier 1666. Signe LOVUT 1 8. 


RE CC. | 
A ma Szur I Electrice de Brandi. 


5 


bourg. Lov15e-He NRIETTE 


DE Nassav. {a} 


Am ma Scur, je Gubalterdi 


portion, d' autant plus qu'i 
marque l'eſtime ſinguliẽre que jai pout 
votre perſonne. Pour mon Couſin le 
Prince d Orange, Paffection hereditaire 
que j'ai pour toute fa Maifon, ne lui 
manquera jamais: je ferai pour ſes avan- 

tages, 


( 4) Fille de Frederic-Henri, II. Tante du 


ens, Gu Uaume- Henri Prince d' Orange, & 


emme de Fr deric- Guillaume Electeur de 


Brande 1 8 un des, principaux 215 
teurs, de aut les Hollandois Ly 
ors i 


veque 8 — — dont. on traitoit 


Cleves. 


que * preſent dont vous me remerciez, | 
ear ere plus digne de vous. Ma joie en 
vous Penvoyant, aurolt augmente 3 a pro- 
il eüt mieux 


9020 — — ce 
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tages, Fur ce 11 PI, de — 

je yeux tre Ton dues ce que ges. R 

mes Pere & G as Pere ont &t6.A, 92 
gard des ſiens. Cependant je prię Dieu. 
xc. A Saint-Germain en Laye le & Jane 
vier 1666, Signs ou. 8 Bir) 


L E ＋ T R E. n 
4 * onfieur Pradel, Li eutenant-G 6 
nuaeral en mes. Arm#es. . NA 


Monden. Pradel, il eüt ẽtẽ bon que | 
vous m'euſſieʒ⁊ mande le detail du parti 
que le Sieur Colbert (a) vous ayoit me- 
ne, tant pour ma ſatisfaction, que pour 
me ſauver Pinquietude dont vous jugez 
bien qu'on a peine 2. ſe dEfendre en ces 
lortes de rencontres. Ne manquez plus 
de m'ẽcrire directement à moi- meme, 
les choſes qui ſe paſſeront dans Peten- 
due de votre Ps ſervez. vous, pour T 

cet 


( a) D vis qu 'on 8 repris les places 
dont les roupes de PEveque de Munſter | 
Setotent emparees, 1a Werne ne ſe fajfoit g 
plus que par des partis, & c'Etoit de leurs 
mouvemens & des rencontres 55 2 | 
que le Roi vouloit etre informé. | 


of EBTTRES: 


Cer effet, de tous les moyens que vous 
trouverez; & oyez.exact à nomettre 
aucunes des circonſtances qui meriteront 


- 


d' etre ſues. Liinterer de mon ſervice veut 


que vous m'informiez de tout, ſans au- 
cun dẽguiſement, & le plutòt qu'il eſt 
poſſible. Je vous recommande toujours 
le maintien de F honneur & de la diſci- 
pine des Irqupes\ que je vous al cot. 
Hees. Et ſur ce, je prie Dieu, &c. A Pa 
ris le 11 Janvier 1666. 


ö | N 
LET T RE CCI. 
A Monſieur le Marquis de La Valiert 
Capitaine-Litutenant d une Compi. 
eee enge Jan Pl 
Ine de Chevaux legers de mon Fil 
le Dauphin. -JEAN-FRANCo1s r 
' LA BAUME LE BLANC. (a) 


IV one le Marquis de La Valier, 
votre ponEtualite a m*informer de ce qu 
ſe paſſe, m'a delivre fort a propos de 
Finquietude od Jetois du parti que | 
Sieur Colbert commandoit aupres d O- 
dinboſck. Les divers bruits qui couroient 
i 1 5b ich 

(a) Frere de la Duchefſo de la Valiire. 


DE LOUIS XIV. gg 
ici, me tenoient Veſprit'en ſuſperis, lorf- 


que votre Lettre aft arrivẽe qui m'a 


eclairci du fait dans toutes ſes circonſ- 
ances. (b) Le grè que je vous en ſais, doit 
vous rendre encore plus ſbigneux de me 
tenir averti des Evenemens de cettę na- 
ture, avec le plus de diligence & de d- 
nil que vous poutrez- approuve fort 
h dẽpenſe que vous me p i So de 
fate pour remonter les Cavaliers de la 
Compagnie de mon Fils; *dohr Is che- 
vaux ont ẽtẽ tuẽs en cette occaſion d Ou- 
dnboſch,” & ) Jprdonnetat un ſontls que 
| Marquis de Louvbis vous fera Yertir | 
pour cet offer. Au reſte, vous ayant Ecrit 

plus au long par mes precdentes E me 
ech Pile remettre, ef Trier 


Dieu, & c. K P. 99 95 e 66. 
* LOUIS.” . int 00 Toi 

* Alls £9 
VAT 14.14} 4 D 2er 21 yt kur. $5 
(5) Six cens hommes de recrue que Von 
amenoit du Brabant ail's einer, 
avoient — — les Nroupes 


de France, & de er e die 1898 


deen eee, OTE 
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T 1 E T T R E com, - 
n Vivonne. 111 17 p-a0y 
54 4 Pai Ie 6 Fri 1666. Wh 


Wa” 4 — — 75 CO 2 


SEES je ſuis fort content de l; 
diligence que yous avez faite cat ce el 
pas peu pour vous, quoiqu on n en peut 
faire une plus grande. | 055 Ecris encore pa 
cette Lettre, à mon, Couſin le. Duc d 
Beaufqrt, pour ; aller 2055 battre la Flatt 
Angloiſe qui a paſſe au Levant, (4) f 
galercs peuvent etre de cette partie: . 
A quei il y a peu d apparence à cauſę d 
a ſaiſoij, ſouyęneg· Vous, de tout ce qu 
F al c mmangg par ma preccdent 

etre, & ne manquez pas ſurr tout, ce 
bien aſſurer les Capitaines, Officiers & 
Splgaty que nulle action extraordinaire 
ne ſera fans recompenſe, voulant qu 
eu en Sh ompiod: d 342 (WP 

(a) Cette. Lettre, la ſuivante & tes Lam 
n CIA. avdient au ſecour 
maritime que le Roi ſe preparoit à donne 
aux Hollandois. Ils. ẽtòiĩent en guerre depus 


Pres d'un an, avec les Anglois ; il avoien 


ẽtè battus ſur mer, & ſe preparoient à pren 
dre leur revenche. 


7 ö ö rr 


mils fiel 
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vous e des noms de tous ceux 
qui en fexapt quelques - unes, pour les diſ- 
inguer des EX] wry effecti- 
ves qu'ils recevtont ſans gClai. Je me re- 
mets du ſurplus, à ce que Pai 5 
au Sieur Colbert de vous ectire, 


LOUIS. e 211» B25 N. 
90 1091009; oi iu Bf onde, 4 
ET RE COIV. 


A Monfieu eur le Marquis, de Te armer, 
Lecutenant 41 Ws. Gates... 


4 $23.27 IN 1198 7115 * AH . 


27 le Marq6ia de Terme je 
ne fais pas fi mes Galeres poutront aller 


avec mes . — 5 la Flotte 


Angtoffe, 4a _—_ au Levant; 

nt 8 gore je ne doute 
pas de vos ſolns à bien ncter votre 
General.” Pour mo, je th verai ce- 


lar de recompenfer ceux vat fe ſignale· 


wont, & le plaifir de vous tentoigner en 
particulier, ma ſatisfaction des ſervices 
cir vous Me rendreg en cette rencontre. 
ptie Died, &. H Paris le 


Cepedank'F pris 
10 Feyrier's fk. Sue HOY 18. 65 


e ent At 


WW +LETTRES 
inc. 

A Monfeur de Pradel, Lieutenant- 
A General en mes Armees. 


Mover de Pradel, je ſuis ſatisfait 


de vos excules touchant le peu de nou- 


velles que Jai eu de vous par le paſle; 
mais j' en attendrai maintenant par tous 
les Ordinaires; & vous jugez bien que 
les partis & les rencontres de guerre ẽtant 
Irequens, comme ils ſeront pendant le 
quartier d'hiver, ou je ne doute point 
que vous ne teniez les Ennemis fort aler- 
tes, j; aurai grande impatience d'en at- 


tendre le ſuccès. .. (a) Le Sieur de Lou- 
vois mꝭa lu la Lettre que vous lui avez 
Ecrite ; & bien que je me remette du ſur- 
plus à la depeche que je lui ai commande 
de vous faire, je ne laiſſerai pas de vous 


dire que je ſuis tres-perſuade qu'il n'y a 
nul fondement 3 a tous les ſujets de plain- 


tes qu'an pretend avoir de vous; mais 
que ſans relacher rien de ce qui erg. im- 


pre 
(oa) 9. ſujet « * cette Leite a rapport à ce 


que nous avons remarquẽ ſur la C. & 
CCI. 
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portant pour la converſation de mes 
Troupes & au bien de mon Service, il 
y a de certaines choſes od vous devez 
vous accommoder & vous rendre le plus 
facile qu'il ſe pourra. Enfin, il eſt beſoin 
d' adreſſe pour concilier deux choſes qui 
ſemblent auſſi peu compatibles, que la 
dilcipline exacte & le bon traitement 
des Troupes, ẽtant auſſi ecartees qu'el- 
les ſont les unes des autres, ſui vant les 
quartiers que je veux. Menagez-vous 
donc en ſorte que ſans tolèrer la moin- 
dre licence, & ſans qu'elle donne le 


moindre ſujet de plaintes, elles trouvent 


leur ſubſiſtance, leur ſoulagement & leur 
avantage dans une bonne police. (6) II 
ne ſe peut rien ajouter à ce que je dis 
encore en dernier lieu, au Sieur de Van 


Beuninghen, pour les vivres propor- 


tionnés à leur ſolde. J'ai été bien-aiſe 
de voir ce que mon Rẽgiment a fait dans 
Poccaſion de Borkel. Vous temoigne- 


rez aux Officiers, & principalement I 
Thieux, qui toit à la tète du Corps, la 


ſatisfaction que j en ai. Au ſurplus, je 


K 2 prie 


CXCHI.” & CACVII. 
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prie Dieu, &c. A Paris le 18 Fevrier 
560. — eee : 


LB TT RE cvl. 


4 Monſeur le Marquis de La Valicre, 
- commandant la Compagnie des Che. 
van legers de mon Fils. 


1 


Lv Onſiaunle "labs de LaValire, 
votre Lettre du 27 Septembre ne m'a/pas 
moins ſatisfait par le compte exact quo 
vous m'y rendez de ce qui s eſt paſle aux 
lieux od vous Etes, | & particulicrement 
de la rencontre que mes Troupes firent 
du General Gorgas (a) avec ſept Com- 
pagnies de Cavalerie au campement de 
Rheden. Je loue fort auſſi votre appli- 
eation à faire vivre dans l'ordre les Che · 
vaux legers de mon Fils, & tenir en mè: 
me· tems la Compagnie en bon ẽtat. Vous 


y avez ſi bien reuſſi juſqu'a preſent, que 


Je ne doute pas que vos ſoins r' aient be 
meme ſucces A l'avenir; en quoi vom; 
merit eZ 45 autant plus, qe je ſais les dif- 


ficultẽs 


0 Gena 1265 ro wes brav, 2 


Munſter. S D 
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ficultes que vous y avez rencontrees, 


Papprouve que les deux brevets de Ma- 
rechaux de Logis de la Compagnie que 
vous commandez, ſoient rem hes de la 
perſonne du Sieur Catharine, & de celle 
de Dupont, & que la Lieutenance de 
Thieux ſoit auſſi pour Poignan d' Oxeſſe. 
Je n'ai pas de piene à croire que vous ne 
rendiez cette Compagnie auſſi bone & 


auſſi leſte que celle des Gendarmes; mais 


il faut que je vous diſe que le Marquis 


de Rochefort ne s'endort pas de ſon oõtẽ 
pour rendre celle-ci parfaite. Au reſte, je 


vous permets derechef de conſerver les 


Cavaliers a qui je n*ai point donne de 


Charges, & que vous jugerez dignes d' e- 


tre preferes aux autres. Cependant je 


prie Dieu, &c. A Paris le 301 u_ 1666. 
_ LOUIS. 9g 


rent : 


LET TRE OvII. 


4 mon „dais in le Duc 4. Be, 5 


2232; 


d'avoir appris par vos Lettres & par cel- 
les du Sieur d'Infreville, Ja diligence avec 
kquelle on ſe met en état d aller atta- 


K 3 > 


On Coun, 5 je | als Fore anefae" 


zm LETTRE S:: c. 


quer la Flotte Angloiſe, qui eſt dans [i 
Meditrranee, ne doutant point que vous 


ne ſortieꝝ les primiers jours du mois pro- 
chain, (a) comme le bien de mon Ser- 


vice & la reputation de mes armes le 
veulent abſolument, & qu' avec des Vail. 
ſeaux fi bien armẽs & de ſi braves Off: 
ciers, il ne ſe faſſe en cette rencontre, 
des choſes fort mẽmorables, d autant plus 
que je vous ordonne de confirmer de 
nouveau, A tous ceux qui vous ſuivront 


en cette expẽdition extraordinaire, que 


nul ne {era ſans recompenſe prompte & 
Proportionnce au merite d'un chacun, 
Et fur ce, je prie Dieu, &. A Paris le 
a9, (a many 9 * Signs ann by 


4 4 2400 4 

(a) Suivant ces ordres, I'Amiral devoit 
aller attaquer la Flotte Angloiſe qui <toit 
dans la Mediterranee ; & apres le combat, il 
deyvits ſuirant 'Etat o ſe trouxeroit  Bn- 
nemi, avec plus ou moins de vaiſſeaux, paſ- 
ſer dans Ocean, Ru ſe _ ala a 6G 


e, 


N uf 


w ; 
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LET TRE evi 


4 mon Cuuſin Duc ai Soint. Simon. 
2 Craupr. () PL ans 


291 0 
On Couſin, it ſoffit” de {avoir ce 
que la Reine Madame ma Mere etoit ? I 
votre bienfaiteur, pour ne pas d douter 
ue ſa mort (b) ne vous ait pas Etc ties. 
late auſſi je nal Pas de peine A croire 
ce que yous men avez écrit, non Plus 
que la part que N Yrenez 4 g EX- 
teme affliction. WS [tre que. 


jeu me 
donnera la force & fob 55 cet ACCA- 
blement de douleur. Ep ependan Fe, pri 

Dieu, &c. A Saint-Germain en 6 le 


2128 


26 Fevrier 1666. Signet LOUIS. 


3 (<> TM 2 
A Vue. s 9 251 


lvonne comme je m itzt 
mens a mon Coulin an Je Due e fort 


Fay Pair de 5 Chevalier des G ag \ i 
du | Roi, ne en 1605, mort en 1693. Il avoit' 5 ' 
| 


tte fort en faveur & la Cour, ſous ! . * 
Louis XIII. 3331" eMac 


% Yager: la Lame CLAXXIL.” 


10% LETTRES 


que je trouve bon qu'il prennne dans mon 
Regiment de Vaiſſeaux tous les Officiers 
c Soldlats qui lui ſeront nẽceſſaires pour 
faire ſortir mon Armẽe navale ſans au- 
cun retardement, je vous Ecris ce billet 
pour vous en donner avis, & vous aſſu- 
rer en mème· tems que je les remplacerai 
auſſi-tõt que Jen ſaurai la nouvelle; en 
ſorte que mes Galeres y trouveront ce 
qui leur faudra, Hatez cependant toutes 
choſes, afin de les mettre à la mer ſans 
perte d un ſeul moment, & m' envoyez 
vos ſentimens ſur ce que vous pourriez 
faire durant la prochaine campagne, ſoit 
pour obliger ceux d' Alger à me deman- 
der la paix, ou pour faire la guerre aux 
Anglois, (a) & ruiner leur commerce au 
Levant.... Commandez auſſi deux Ga- 
leres pour venir prendre de Pembouchure 
de Rhone des Barques chargees de moul- 

quets & autres choſes que je fais deſcen-, 


+) 8; 3 3 
Fa) Le Roi la leur avoit dẽclarẽ le 26 Jan- 


vier pour les raiſons que nous avons dites 
dans le Sommaire. Si cette dẽclaration ne ſer- 
voit de rien aux Hollandois, elle fut profi- 
table à la France, Les hoſtiktes commence- 


rent par les Ifles : les Anglois furent battus 
& chaſſes le 20 Avril de celle de Saint-Chriſ- 


tophe, qu' ils partageoint avec les Frangois. 


DE LOUIS XIV. 10g 
dre de'Lyon, afin de les rendre par ce 


moyen, plus promptement à Toulon, 
od elles ne ſauroient arriver avec trop 
de diligence. A Seren le. 13 | 


Mars 1666, gn oute 


LETTRE Ox. wh 


A man Couſin le Duc de Saint-Aignan, 


FrAnGars DE BEAVYULIEAS (s) 


Mo. Couſin, yous avez aft EZ. a 


pteuves de plaiſir que je prens aux cho- 


les qui viennent de votre part, pour ne 
craindre pas que vos Lettres me puiſſent 


etre 
( a) Felt Chevalier des ordres du Roi en 


1661, & Duc en 1663, fort avant dans les 


bonnes graces du Roi, omme de beaucoup 
de gout pour la Poeſie & les fetes galantes. 
Il avoit 1'annee prẽcedente, achets du Mare- 
chal] de Navailles le gouvernement du Ha- 
re de Grace, dont ce Seigneur diſgracie, 
re Etẽ oblige de fe defaire, auſſi- hien. que 9 
de ſa charge de Lieutenant des Chev 


er, qu'il 77 au Duc de 8 FRF 


Lettre CXXXIMN 


La Space da Die ds cet 
d' ung fa, dune lauen wen emma. 
| . Gayoir 


* 
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etre deſagrẽables. La grandeur des ſer- 
vices que vous m'offrez par celle du 14 
Mars, n'a rien qe ſurprenant à qui con- 
noit votre zẽle, comme je fais: Jen ver- 
rai volentiers le detail ; & quoiqu'il en 
ſoit, je ne puis que vous ſavoir beau- 
coup de gre du principe qui vous porte 
à des avances ſi peu communes. Vous 
en avez uſe prudenment de ne rien pre- 


cipiter ſur les avis qu'on vous a don- 


nes touchant quelques habitans du Ha- 
vre de la Religion pretendue reformee, 
Ceux qui en font profeſſion, ne mꝰẽtant 
pas moins fideles que mes autres Su- 
Jets, (5) il ne faut pas les traiter avec 
moins d' ẽgard & de bonte; & fi vous 
trouvez quelque choſe parmi ceux de 
ladite Religion qui ne füt pas a ſouffrir, 
vous devez bien vous garder d'en faire 
d'avoir Ecrit à la Reine, dont elle Etoit Dame 
d'honneur, une Lettre ſuppoſee, qui Vin- 
formoit des amours du Roi. Cette calomnie 
leur avoit fait perdre à tous deux leurs em- 
plois. Leur innocence fut reconnue, & à la 
priẽre de la Reine-Mere, on retablit le Ma- 
rechal en d'autres charges. YM 
() Louis XIV. avoit le coeur droit. On 
ne peut trop dẽteſter ceux qui corrompent chez 
les Rois ces ſentimens d'humanite. 


Co — — — _ ©, an 


mt * CY — bh we w 


DE LOVUTFS XIV. ray 


une affaire generale,: & vous contenter 
de prendre pour les, particuliers ſeule· 
ment, les precautians nẽceſſaires. Ce- 
endant je prie Dieu, &c. Ecrit a Saint- 
1 Laye le premier Avril 1666. 
Sine: . OGI 8s y 


LETTRE .CCXI. 
A Vivonne. © 
Le 12 Avril 1666, 


j j'ai pourvu, par avance, 
ax deux points de votre Lettre du 29 
du paſſe, & vous Paurez pu voir par les 
ordres que J'ai deja envoyes. Je ſuis bien- 
aſe d'avoir diſſipẽ ſi promptement vo- 
tre inquiẽtude; car il ẽtoit juſte de le 


votre zele pour mon ſervice.,.. Je n' en- 
tens pas que mes Galeres deſarment; au 
ontraire, je mande à mon Couſin le Due 
de Beaufort qu'il rẽgle la navigation de 
mes Vaiſſeaux, en ſorte que vous les puiſ- 


combat. Faites ſeulement bien compren- 
ire a tous les Officiers qui ſont ſous vo- 


de charge, * j attens des n de 


faire, puiſquꝰ elle n'avoit. autre cauſe que 


ſez joindre dans toutes les occaſions de 


es LETT RES. 
leur leur dank Patthque' ds lal Flott 
Mgboiſe, qui ne .cedgrant 9. celles 
e Troup upes Or fe tek 
en n Lions, en Allemagne, * en Hollan. 
:de; comme ils doivent ſe beamer 
des 2 de ma part, propbti: 
onnẽes r mẽxiteʒ mais ſi vous tar. 
des (a) Nag jour au deld du 20 
de ce mois, à vous mettre à la mer, vous 
| ne trouverez 8 les A Su 
Lois 
i e 1,808 


-. = 
N *2.4 


| e ar . 
| fut execute à tems. On ne mit & la mer que 
1 le ao de ee mois, & les Anglois s'etoient e. 
| fe ivement retire - 15 1 5 Wee de 31 val- 


Cd | ſea ux de guerr & d e I huit brülots devoit 
F alter” "ee os 1005 OCE an à celle des Hal 
[ | Emos mais avant qu'elle 1 e 

it y eut deux oth nad batailles nav ales en- 
wo Flotte des Etats & celle : bs Ennemis: 
emiëre le 11 Juin, elle dura 75 tes 
185 es Hollandpis, agnerent la 1 e ew 


1 5 ils 9 jattys 2 wa, Ph ben 
ll - Ie 4. Le 1950S! 
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DE LOUIS XIV. 109 
LETT RE , CCR... 


A Monfieur de Courcelles, Lieutenane- 


General en Canada. 9 


- 1 02'3 £7 

Oiifieur Courcelles, vous vous a- 
quittez des fonctions de votre charge 
avec tant de ſoin & de zele, que par le 
rapport qu'on m'en a fait, je reconnois, 
avec Plaiſir, qu il ne s'y peut rien ajouter. 
Je n'ai donc a deſfirer de vous que la. 
continuation d une conduite fi Jouable, 
touchant laquelle me remettant à ce qui 
vous ſera mance plus en derail par le Sr. 
Colbert, je prie Dieu, &c. A Saint-Ger- 
main en Laye le 18 Avril 1666. 8, * 
LOUIS. : 


L'E T'T RE CxIII. 


4 Monfeeur de Tracy, mon L Te 
en Amerique.” 


I de Tracy, parvu evocative 
entiere ſatisfaction, tout ce que vous 
avez écrit ici, ur informer” de ce 
qui ſe paſſe dans Perenduc de votre char- 
ge; & quoique Jaie commande au Sieur 
Colbert d'y rẽpondre par une plus am- 


ple depeche, a laquelle je me remets, 
2 II. L 


* 2 — ʒi. 


votre 
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votre conduite eſt ſi conforme à mes 
intentions, & i avantageuſe à mon ſer- 
vice, que je n'ai pu m empeècber de vous 
tẽmoigner par ces lignes, le gre que je 
vous en fais, duquel attendant TYoccaſign 
de vous donner de meilleures marques, 
je prie Dieu, &c. A Saint-Germain le 18 
ure 1666 Sens LOUIS. 


LETTRE CCXIV, 


A Monſieur Tallon, Conſeiller en min 
Conſeil d Etat, Intendant de Tuſtice 
dans toutes les Colonies wh ſes 
en Amerique. ' 


7 f 


M. onbeur Talon, voyant par toutes 
og Lettres qui, viennent ici des lieux ou 
vous etes, que la maniẽre dont vous agil- 
ſez, rẽpond pleinement aux eſperances 
Aue: q en avois congues, J'ai bien vou 
Vous tEmoigner par ces ſignes, la Tatil- 
faction que j'en ai, de laquelle ayant 
cemmandẽ au Sieur Le Tellier de vous 
aſſurer plus particulicrement, en vous 
Areſſant mes ordres, &c. A Saint- Ger- 
main le 18 Avril 1666. Signẽ LOUIS. 

＋ E T- 


DE LOU XIV. 2 


LB I T RN. CORY; 
A mon Couſin le Duc de Saint Hignan. 


Mon c Couſin, je viens . 
avec Ie regret que vous pouvez juger, 
la mort du Comte de Sery ; (a) & pour 
me la rendre encore plus ſenſible, tous 
les ſujets que Pavois de l'aimer & de Peſ- 
timer, ſe prẽſentent à mon eſprit en ce 
moment que je vous écris. Si vous pre- 
nez autant d'interẽt i ma conſolation que 
je prens de part à votre douleur, faites 
un effort ſur. vous-meme pour rect voir 
ce coup avec une fermetẽ digne de vous. 
Je ſais que dans une ſi grande afffiction, 
les biens ne ſont pas capables de touecher 
un cœur comme le vorre; mais auſſie 
le crois trop tendre aux marques de ma 
bienveillance, pout ne pas ſentif quelque 


s de ce que je donne au Fils 


"= 2 151 Orrs 4 4 * "qui 


10005 1 etoit Fils aln6 ge Ha et e hom- 
me de S eſpẽrance, qui avoit onne > des 
marques d une braxoufe extrhord inaire A la ba- 
Ale aint Gethard. I ye de -mbritir 
d' re lente. Age de 2 5 ein“ 


822 
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qui vous reſte, (5) qu'on m'a dit vouloir 
etre d'ẽ epke, toutes les charges de ſon ainẽ. 
Comme je ne doute point que vos affai- 
res ne vous obligent ? a deſirer de venir. 


ici dans cette conjoncture, je vous en 


accorde la permiſſion; mais vous ne de- 
vez point partir ſans avoir mis aupara- 
vant dans une entiëre ſurete, les deux 
navires de ma Flotte qui ſont dans Ja 
rade du Havre: c'eſt à quoi je vous re- 
commande de vous appliquer avant tou- 
res choſes. Cependent je prie Dieu, &c. 
Ecrit à Saint-Germain en Laye le 12 Mai 


Aae. Signe LOUIS. 


ESETTRE Ccxvl. 
A mon. Cohn le Duc de Noa: les.) | 


Mo. Copfio,” . m'avez Hit plai- 


fir de me mander Je detail des forces que 
les Eſpagnols ont en Catalogne, & de 
m avertir de I'ctat des Places que Jai ſur 

2 017882 | | la 


(3). Peul 4 Bouvillri 9 qui 7 demie de 
ſes benefices, prit Ie titre de Comte de Saint- Ai- 
gnan. Le Roi venoit de lui donner la charge 
de premier Gentilhomme de la Chambre, | 
qu'avoit ſon aine. 


DE L OU T:StXIV. 15 
la meme Frontiẽre. Je fais avancer des 
Troupes, qui ne tarderont! pas A. vous 
joindre, ainſi que vous pouvez voir plus 
particulierement pat les dt peckes di St. 
de Eouvois. Tenez. vous pret: feulement 
a bien executer mes ordres, lorſchu'ils 
ſeront arrives. Cependant Je priè Dieu, 
&c. A Saint- Germainen Sy le 10 Join 


1666. e LOUY 18. Pihohr er 


LET TRE CCx Vl. 


Monſieur te Chevalier Paul, Lei- 
tenant-General dep ih ee 45 
T0 


* * 
; of 


que prend mon Agee vers les Got | 
$ approche)dg 5 
26le pour la gloire de 
la mer auſſi confommee que la yotre. 
$1410 | hi ; A 


Moi: le Wee Free K n 

Ty Angleterre, (a) 

Plus grande occaſi 

ie M atens rien qr com mu dune 

autant Eprouvee & d'une experience I 

Je me remets au i 

28 1. 3 Oc . e | 
"Toy Elle FUR vers 1K , wt. 

elle arriva vers la fin du mois ſuirant. PL 


7 


oO roomy ee MA... ——U — room, 
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ſeront donnẽs par mon Couſin le Due 
de Braufbrt, quĩ vous tẽmoigneta plus 
particujierement les recompenſes que je 
prepare à ceux qui ſe diſtingueront par 
des actions extraordinaires. Et ſur ce, 
je prie Dieu, &c. A F ontainebleau le 23 
Juillet 1666. | 


LET TRE CCXVIIL 
A Monſieur le Duc de R 


on 'Cxulin, les grandes crab 
: qo la diſpoſition preſente des affaires 
e la mer ſemble preparer a mon armee 
navale, ont fait deſirer, avec tant d'ar- 
deur, au. Marquis. de Bellefonds la per- 
miſſion de les aller voir, que je 'ne puis 
JurTefuſer cette ſ⸗ tie action. (a) Je nval 
ſure que vous n Me pas peu de joie de 
Tecevoir dans votfe bord un Volontaire 
tel que lui, & qu au reſte il ne revien- 
; dra pas fans avoir te rEmoin de quelque 
Tat HO. FUR. | glorieux 


N E 50 255 0544 

1 0% Gs » Margie: eut ende ig de. paſ- 

ſer en Hollande, e avec le Pen- 
' honnajre & les Commandans de leur Flotte, 

tout ce qui ſeroit nëceffalre pour la jonction 

des deux Armées. 


DE LOUIS XIV. us 
glorieux {ucces on vous aurez. ſigna] N= 


tre valeur & votre conduite. Comme Je 


Pai charge de vous dire plus particylicre- 
ment la confiance que Yai en Pup & Hau- 
tre, je me remets à ſui, & prie Dieu, 
&c. A Fontainbleau le 12 Aout 1666, 
Signe LOUIS. x Ns 


6 Ts ; * i 


L'ETTRE: CCXIX.- |. 
A mon Coufin le Duc de Saint: Aignan. 


M On - Couſin, Pai regu toutes. yas 
Lettres, & .meme. les trois; dernieres, 
deux deſquelles ſont du-cinq, & Pautte 
du ſept de ce mois: il n'y en a pas une 
qui ne mꝰ ait ẽtẽ fort agrẽable, n'y voyant 
rien qui ne rẽponde à ce que je me ſuis 
toujours promis de votre vigilance & de 
votre zẽle pour le bien de mon ſervice; 
mais Jai pris plaiſir entre les autres, à 
celle qui parle du Vaiſſeau d' Oſtende, 
Taction Etant d'une. hardieſſe & d' une 
vivacitę fort extraordinaire. Pour la joie 
que vous avez du progres de mes ar- 
mes, je ai pas de peine à la compren- 
dre; non plus que Vardeur avec laquelle 
vous y auriez Gnttibue;” f je vous euſſe 

5 | | en permis 


vis L E RA $i 0 


Berrivis de me fuivte; mais P'obekiffance 
# for 'therite aulfſi-bien que Ia bravoure, 
& ' chaque vertu aura fon tems. Oeßpen. 
damit je price Dieu, &c. A Saint. Germain 
en Laye le 10 Septembre 1666. 


EET TRE Ccxx. 


A Monſieur le Ma rquis de Bellefond, 


mon eee, N 


- 1 


1: Dinbour le Marquis de Belleſbuch 
Jai Tegu 1 toutes vos Lettres. Je ne vous 
mande rien qui regarde la mer, me re- 
mettant à ce que j ecris à mon Couſin 
le Duc de Beaufort, & aux ordres que 
je lui ai enyoyẽs. (a) Pour les autres cho · 


8-2 Js. relcrye A vous en e lorſque 
. CLONE er 5 „Vous 
{a 40 Suiyant ces ordres, 2 Flotte de France 

auteur de Die ppe le 23, lotſ- 
que celle te Hollande qui-ne'Pattendoit” plus, 
Etoit 'rentree dans ſes ports; & par un autre 
mal entendu, pendant que le Duc de Beaufort, 
averti qu'il alloĩt avoir fur les Bras toute 1ar- 
mee Angloiſe, retournoit A Breſt, les Hol- 
landois mettoient à la voile pour aller joindre, 
quatid ils appfirent {a rettalte, & retournerent 


eux-intines ſur leurs pas. 


DE LOUIS XIV. 17 


vous ſerez ici, de forte.qu'il ne me reſte 
qu'a vous aſſurer, comme je le fais, de 
a continuation de ma bienveillance, & 
prie Dieu, &c. A Fontainebleu le 24 
Septembre 1666. Signe LOUIS. 


L ERF CH 
Pour Mr. I Archev&que de Paris. (9 


1 - \\ p> - 2 — 


Onſieur PArcheveque de Paris, 44 
firant que le mariage de mon Couſin ſe 
Comte de Montlor avec la Demoiſelle 
de Brancas, (6) puiſſe etre achevẽ au plu- 
tot pour la part que j'y prens à la ſatiſ- 
faction des deux familles, je vous recom- 
mande par ce billet, de faciliter la cele- 
bration dudit mariage en tout ce qui de- 
pendra de votre autorite, & je veux bien 
vous dire de plus, que vous me ferez un 
ſenſible plaiſir de ne rien omettre en ce 
qui ſe peut en conſcience, pour avancer 
cette affaire. Signe LOUIS. 


A cote oft terit : ; 75 
Cul. Monſieur le Printe # Heres, 


Fils 
(a) Pet la e CXTIL.. 
(% Dame du Palais de la Rehe N ma- 


riage ſe fit Ie 2 Fevrier de Pannee ſuivante. 


wm LEcTiT;RE;S 


Fils de Monfieur le Comte de Rieux de la 
Maiſon de Lorraine, qui $eft. fait appeller i 
depuis le Comte 4 Harcourt \ «1a San e 


L ET T NE. CCxXxXII. 
Pour Monfieur de Lyonne.Hv GUES.(4) 


Wo. rendrez demain matin \ 1a 
Reine d* Angleterre (5) Mere du Roi de 
la Grande-Bretagne, la Lettre cigginte, 
que je lui écris, & vous lui direz auſſi 
de ma part, que Mercredi au ſortir du 
Palais, je ne manquerai pas d' aller vers 
_ 0 To Joi e N les (ne 


5 Miniftre & Secrftaire d'Etat pour les 


| a aires Etrangeres.. 

(b) Henriette: Marie de France, Fille de Henri 
JV. qui pendant les troubles ? Angleterre, 

uelques Lens avant la mort tragique de 
hors I. ſon Mari, ẽtoit revenue dans fa Pa- 
trie, & Y etoit feſtee meme apres que Charts 
II. fon ils, Etoit remontẽ fur le trone z morte 
en 166 agee de ſoixante ans. , 

9 A578 les deu batailles Haves dont 
jar Bude la Flotte Frangoiſe arrrivẽe dans 
la Manche, n *ayant. x pu joind TE: de Hol- 
Wh, es 232 e e 27 5. 


ere On 
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que Je donne Par la mème Lettre, & re- 
cevoir en mẽme- tems ce qu'elle a pou- 
voir de me donner. Signe LOUIS. Sans 
date. 

P. $. Depuis ce billet, ayant conſidere 
que, peut etre, la Lettre du Roi d' An- 
gleterre a la Reine fa Mere, n'eſt pas 
ecrite de fa main, Yai trouve à propos, 
outre celle qui eſt de ma main, de vous 
en envoyer une qui n' en füt pas, afin que 
vous puiſſiez rendra celle qui conviendra, 
& uſer comme ledit Roi aura fait. 


L E NE xxII. 


A mon Couſi in le Grand-Maitre de 
Maltbe. 


. 


Mos Couſin, 5 Crand-Prieur + de 
Champagne (a) ẽtant parti d'ici, il y a 

pres FEES pour retourner a ke 
On en avoit entame des conferences i Paris 
au Palais Royal, pres de la Reine douairiére 
d' Angleterre; mais elles ſe rompirent & ſe 
renouerent enſuite i Breda, & la Palx fut con- 


clue le 31 Juillet de Vannee ente, 99 


(a) Henri i Eftampes Valengai, depuis Grand- 
Prieur de France, avoit ct ITT du 
Gr 
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Vaffection que Fal pour vous, m' obli- 


gea de le r de Marſoille ſor quel. 
ques avis que ' eus qu'il ꝓouvoit avoir 
deſſein de paſſer à Rome, & ſe joindte 
aum Parens du Pape, qui vous rendoient 
alors de mauvais offices auptès de Sa 
Sainteté; a preſent ledit Grand- Prieur 
m'ayant ſuppliè d' agrẽer qu il reprit h 
meme penſce de retourner à Malthe, pour 
y ſatistaire à ſes devoirs enwers vous & 
envers votre Ordre, ſon deſſein m'a paru 
d' autant plus juſte, qu*outre que comme 
Religieux, rien ne lui convient davantage 
que d' etre, dans fon Couvent. Les rai- 
ſons que j avois eu de le retenir, ceſſent 
delormais par les accidens qui ont-change 
Letat des choſes. Je me ſuis pourtant 
contente de luĩ dire que je vous ccrirois, 
& qu ayant votre reponſe, que j eſpere 
avoir bientor,, 38 lui eclarerai, ma vo- 
lontẽ; mais je ne doute pas que ſur h 
deptche dont le Grand- Pricur de France 


a, accompagnẽ cette Lettre, vous n'ap- 
8 n: tyres 40 fa) " dy — 1 r rou- 
Grand-Maitre Nicolas Cotaner, II paroif qu'il 
nien ctait pas ami: Tela changea cependant, 
comme le dit de 16 le Rot; "Palnigat retourn i 
hae, 7 EE vecut fort bien avec. te Saperieur, 
auquel if *eſperair, hiccéder; tidis Il mount 


avant Jui en **. 


* 
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prouviez fon retour, d' autant plus que 
e lui ferai entendre que Lil manquoit 
d vous donner toutes ſaustactions dans 
fa conduite, Je la rappellerois aufſi-t6t, 
Cependlant j aĩ voulu qu'il vous fùt obligẽ 


de cette grace, pour ne perdre aucune 


occaſion de vous tẽmoigner Vaffe&ion 
cordiale & eſtime ſingulière que j ai 
pour votre Perſonne, priant Dieu, &c. A 
Paris le 16 Oase. 1666. Signs LOWIS. 


LET TRE. ccxxiv. | 
4 Natty Sane Pere le F ; 


Res- ant Pere le Marquis de Be- 
tak (a) qui eſt fur le point d'ẽpouſer 
une des Filles d'honneur de la Reine, 
voudroit bien pouvoir conſerver meme 
dans ce mariage, une penſion de quatre 

mille livres qu'il a ſur des bẽnẽfices, 

exemple de feu ſon Pere, qui en — Fa 
the de 20 mille livres de pareille nature. 
3 memoire 2 {on Grand-Pere 


ere, ee uh 


- que 


econd Fils 15 olitede 
555 = 
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que chacun fait avoir merite du faint 
Siege, en ſervant la France à Rome, & 
la valeur avec laquelle il s'eſt ſignals lui. 
meme contre les Infdéles dans la der- 
mere guerre de Hongrie, parlent en fa 
faveur. II ſe fonde ncanmoins ſur la ge. 
nerofite de Votre Saintetẽ avec bien plus 
de conftance que fur toutes ces confide- 
ratiohs, & c'eſt auſſi le principal fonde- 
ment de cette Lettre, n'y ajoutant ma 
N pricre que pour marquer l' obligation que 
} aurai de plus à Votre Saintete de cette 
nouvelle grace; attendant laquelle, je lui 
confirme d'un cœur plein de veneration 
& d'amour filial pour Elle, que je ſuis, 
. tres-ſaint Pere, votre très devot Fils. A 
Saint-Germain le 2 Novembre 1666. 
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Eu 1667, TP 1668, 


Une coutue des Pays-Bas donnoit P; 73 


Reine de France des pretentions ſur 


cette Province, d Þ excluſion 75 n 


Frere du ſecond lit, Charles II. 
4 Eßpagne. Pour * 1 + ge 15 on 


avuoit exige que Louis XIV. renan- 


gt pour Elle & ſes Enfans, 2 cette 
ſucceſſion, au | oye une dote con- 


durable qui ne fut point payee. 


Cette condition n tant point rem- 
plie, & dailleurs cette renonciation 


eſtorqube couvrant des vues preju- 


diciables a la France, le Roi en- 
treprit cette anne la conquete de 


la Flandre, & Sempara dune 


grande partie. L'biver ſubvant, 
la Franche-Comte ſubit le meme 
ſort. Cette guerre finit par le 
Traitè d Aix-la-Chopelle, Les Vil- 

M 2 les 
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les de Flandre reſterent d la Fran. 
ce, V autre Province fut rendue. Le 
Pape, qui S etoit beaucoup intereſſe 
a cette Paix, envoya un Legat à 
latere pour la ceremonie du bap- 
teme du Dauphin, & accorda des 
indults. Le Roi ſollicita auſſi une 
diſpenſe, qui permit 2 la Reine de 
Sr Portugal da eppuſer le Frere de'ſon 
Mari, pour des raiſons dont on 
| parlera dans les Remarques. 
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I Sonden W 2 
L E 'D TR = ont 


„d age 
en Gulbere. (a) 4\\ a" YN 2 


Au Camp 4: Peronne de Val, pris 'Binche, | 


ns IO i oy 


J Ai recu votre billet Ethic; ous 3 


rons demam à Charleroy, (e) K 1 
journerai; ; mals les roup es. que J'ai, 
tant fort fatiguces qu 80d Eng de 


la longueur de nos marches, j: *envOiciore = 


are à Duras (a) de dẽtacher de celles qui 
M 3 | + ſont 


of? Jean-Baptiſte, Miniſtre & Controleur- 
General, - 


(8) Le Roi $0it entre en Flandre le 16 
Mai avec trois Corps d'armee; il en com- 
mandoit un, ayant ſous lui le Maréchal d- 
Turenne; les Maréechaux de Cregui & d Au- 
mont conmnandoient les deux autres. 
cette campagne douse Places, & an ramꝑorta 
une victoire. 

(o Le lendenuin de In date de cette Lowe, 
le Roi entra dans cette Ville, dont les Enne- 
mis avoient fait ſauter le fortifications: il les 
fit auſſi-tot rẽtablir. 


(4) Voyex la Lum, c 271. 


AETTRES. 
ſont ſous ſon commandement, de ſorte 
qu'il faudra nous y amener les farines 
de Rocroy. Mon intention eſt de con- 
ſerver le poſte à Charleroy, & le ſoin 
que vous prendrez de diſpoſer toutes 
choſes pour en reparer les fortifications, 
me ſera 8 Signe LO U IS. 


LETTRE CCXXVI. 


Au Marquis 4 Humitres, Louis pr 
CnxRVXAN. (a) 


Au Camp devant T, ournay. le 14 Juin (b) 
1667, après- midi. Se] 


Omme il eſt inimaginable de pre 

le Chateau de Tournay, & qu'il n'im- 
porte pas de P avoir un jour plutot ou 
un jour plus tard, je dẽſire que vous 
conſerviez le plus qu'il fe pourra, les 
Troupes qui P attaqueront; que pour cet 
effet, vous vous contentiez de faire au- 
Joury Nui. pe batterie yr e piẽ- 
a, by” : 


5 ; » Y * 1 : SS * . 
s - . bs . 19 * , 
1 * „ x ww fff gc 4+ 7 - . 
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(a) Marechal em 1668, moth en 1596 
(5) Cette Ville fut priſe le 6. 
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ces, que je mande au Sieur de Saint-Hi- 


laire de vous mener inceſſanment, & 


que vous teniez cepengant votre monde 


a couvert pour les faſcines. 1l.ne; faut 


qu'en demander aux deux Regimens que 


vous avez dans votre quartier, leſquels. 


tant dans les bons, en feront avec fa- 
cilite, & n'auront pas loin a a les cer 


Signe LOUIS. iq 1 


L 
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Au Marechal de Gramont, _ 


Ln or oe RIC a 
ey Douay he 24 Juillet a @) 


ecrit ſur la priſe de Courtray, (c) m'a 
plus touchẽ of cœur par la connoiſſance 


que Jai du votre, que ne feront les louan- 


ges les plus equiſes de Thiſtoire, bien 
n i 400: cette _——_ ne fer- 
0 JOY. 7 16M 


(a) Marechal en lber, RE en 1678. 
Le Roi avoit pris cette Ville & 4 F ort 
le 0 ſcarpe le 6 de ce mois. 


(e) Le Naargchal # lunm cen ci rendu 
maitre le 8, 


On Couſin, ce que vous m ae | 
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mera pas votre campagne. Vous n'avez 
pas befoin Wande de ſemblables oc- 
caſions 1 pour me faire votre cour Par le 
moyen de vos Lertres; il ſuffit qu'elles 
ſoient de vous pour etre 8 in 
regues, & vous le crgirez, favs repliqu 

ſi vous jugez auſſi ſainement del a cle 
& de Veſtime particulière que J'ai Pour 
vous, que je ſuis perſuade de votre zde 
pour mon Service & de votre tendreſſe 


pour ma Ferſonne. Sg LOUIS. 


reer CR N VIII. 


A Notre Saint Pere le Pape, JuLts 
Ros8P16LIoST CLEMENT IX. a) 


Res- abt Pere; ce que 5 aj ; Cenis 
le plus ardenment à Dieu dans toutes les 
vacances du ſaint Siege, & ce que j'a- 
voĩs prineipalement ſouhaitẽ dans ce ders 
nier Conclave, fe trouve heureufement 
accomphH pat Texaltation de Votre Sain- 
tetè au fouverain Pontificat ; & comme 
| mes Slit Fatojens” pre venu par bare 

11 f 6 fe 


2110 Ty 
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haute & veritable eſtime de ſon rare mẽ- 
rite, (4) congue depuis long-tetns, je me 
tiens heureux de ce que mes ſoins & le 
concours de mes acc lamations, auſſi-tot 
qu'on a propolee, nꝰ ont pas ẽtẽ inuti- 
les pour en afſurer le ſucces, J y ſuis d'ail- 
leurs d autant plus ſenſible, qu'il ne pou- 
voit rien arriver de plus avantageux à 
PEgliſe, dont. Pinteret abſolument a fait 
tout le mien en cette rencontre; car je 
fais ce que toute la Congregation des 
Fideles doit attendre pour ſa conduite 
des lumieres de votre Saintete, comme 
pour ſon <edificationz enfin, ce qu'on 
peut ſe promettre pour” le bien de la Re- 
ligion, de la capacite & de application 
d'un Pape, pour PFele&ion duquel on 
d'eſt viſiblement den avec un N N 
diſſement ſi general. 5 
Je regarde deja: comme un- monument 
bien digne de l'amour paternel de Vo- 
tre Saintetẽ, l empreſſement avec lequel 
Elle donne ſes premiers ſoins au repos 
de la Chrẽtientẽ; & j'ai regu, avec vẽ- 
neration, ce qu'elle a bien voulu m'e- 
crire : Elle-meme, 1 ce qu Elle m i» fait 
x | ire 


4 ) Ce Pontife en avoit effeQtivement beau; 
eoup; il Etoit generalement eſtimem. 
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dire par le Sieur Evẽque d' Andrinople ſon 
Nonce auprès de moi, pour m'inviter 
non- ſeulement a la paix, mals auſſi } 
une ſuſpenſion d' armes qu Elle confidere 
comme le premier pas pour aſſurer a l 
perfection de ce grand ouvrage. Je puis 
dire meme que ſes exhortations ont 
trouvẽ en moi toutes les diſpoſitions 
qu' Elle pouvoit deſirer, les ayant tou- 
jours eues, & stant ac PTe a ſe- 
conder les juſtes intentions de Votre. Sain- 
tete pour la tranquilite publique, & a 
qui dooneęr la joie de voir arrcter par ſon 
entremiſe, 1'effuſiqn. d'un ſang que fa ten- 
dreſſe paternelle voit avec tant de dou- 


leur, couler du {in de ſes f mais 


tre la ſnce- 


pour lui faire mieux conno nee 
rite de mas ſentimens, je p*ai qu. A la faire 
ſouvenir de ceux dont je me ſuis deja 
expliquè. Elle eſt informee que j ai ap- 


portẽ dans tous les tems, pour lier la ge. 


goeiation dela Paix, (c) des obſtacles qui 


» MO i - Ry "i 75 bp a | £ f 
100 Le Rol avait effectivement fait faire à la 


Cour A lpagne pluſieurs propoſitions d'ac- 


commodement; qui avoient'ete rejettees ; ce- 
pendant les ſollicitations: du Pape & les me- 
ſures que prenoient les autres Puiſſances, 

992. 20222 1.2244 eettaigütent 
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ont EtE formes, & Elle ſait auſſi qu au- 
tant qu il dependoit. de moi, Jai mis 
depuis long tems mes Ambaſſadeurs en 
erat de la "reprendre ainſi Elle jugera, 
ſans doute, que c'eſt aupres de mes Enne- 
mis quꝰ Elle a beſoin 1 d'exer- 
cer le ſaint zele qui Panime. Cependant 
je ne puis dere, ſans admiration, qu'il 
ſoit capable de la vouloir faire expoſer 
aux fatigues d'un long voyage, Jorf- 

Elle croiroit pouvoir contribuer par 
ta preſence & par ſon action en perſon- 
ne, au repos de la Chretientez mais j'ef- 
pere que Dieu lui inſpirera des penſces 
6 dignes d' Elle, qu Elle donnera à ſes 
ſeules paroles, portees par ſes Miniftres, 
toute la force nẽceſſaire pour faire rẽuſſir 
la mediation, & de ma part je n'oublierai 
rien pour repondre en ce point comme 
en toutes les autres octafions qui fe pre- 
ſenteront, à P'amitié de Votre Sainteté 
envers moi, pour lui tẽmoigner le reſ- 
pect filial avec lequel je ſais, très- ſaint 
eee een Fils e IS. 

ng N&gla Þ- 
contraignirent erifin les $A, repren- 
dre 2 eee 


la ſin de cette anne. Cette Lettre ſans date, 
precsda done de quelque teme ces - confe- 


rences. 
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1. * T T N E "COXXIX, 
hh Au Aer hes 
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ul 
— 
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Ti Res-ſaint * Ft 3 q. ie 


viens d*ecrire à Votre Saintete pour le 
degagement de ma Couſine la Prin- 
ceſſe de Nemours, (a) eſt 1 preciſe & 
fi ample, que je pourrois m'en conten- 
ter; mais comme c'eſt une affaire que 
Jai extremement a cœur, je crois la de- 
voir recommander encore à Votre Sain- 
tetẽ par ces lignes de ma propre main, 
la ſuppliant de regarder la grace que 


je lui demande comme une des 7771 ſen· 
| ſibles 


6 Alete. Eliſabeth, r Fille de Char- 
les- Amedie, le dernier de la Branche de Sa- 
voie Nemours, elevee en France, avoit etc 
marice_ en 1666. 3 Alphonſe IV. Roi de Por- 
tugal. Ce Prince, que ſes mauvaiſes inclina- 
tions & les. ſuites. de ſes debauches avoient 
egalement rendu incapable de regner, & da- 
voir des enfans, venoit d'ẽtre enfermẽ, & ſon 
mariage geclare nul. II avoit auſſi- tot ab- 
diquẽ Ia coronne en faveur de ſon Frere Don 
Pedre. Louis ** F. 2 la ſollicitation des Grands 


de ne | eſtimoient cette Princeſſe, & 
pour 
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übles preuves que je puiſſe recevoir 
de ſa, bante 3paternells dong jene puis 
u attendre les effets avec confiance, 
tant, très- ſaint Pere, votre très-· dẽvot 
Fils, LOUIS. A Paris le 15 Jagize 


* . by « 7s 5 J. * 


4 ＋ 55 1 R E 1 Vi 5 
4 mon Goh 1. Prince ds nde. xy 


eis 22 
PEP: N. : 19 
On Couſin, Je views Fapprendbe 
* 355 joie que vous 1 juger, la 
ee v8 oe A el au Cha- 
a e 26157 EW 


* 


pour Men Kb Pina recenment 
faite avec cet Etat, demandoit au Pape une 
diſpenſe, pour. que la Ducheſſe 8055 epouler 
Don Pedre. Cette affaire' foe d us quel- 


que tems 2 Rome; : enfin, le Can 35 Ven- 


ome, Oncle de cette Princefle, accbrda eëtte 
diſpenſe en vertu du Pbuvoir que faq Ng 
de Lẽgat en France lui dofinoit, & ce 

age ſe fit au mois de Mars de tte meme; an- 


nee. "Les Rois de Portugal" de 

ſont Plerte TI. q Tt FR '7; | 

regnant. | __ Par þ on . oa >] 
(a); Sur IN e 


e p 
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teau de Salins. () Un'fi heureux com- 
mencement ne nous promet pas de moin- 
dres ſuites que la conquete de tout le 
reſte de la Frahche-Compte.” (e) Sur 

Wes: K quoi 


conditions de lui laiſſer ce qu'il venoit de 
conquerir en Flandre, ou de lui .eeder la 
Franche Comte, ou quelqu' autre equivalent. 
Preſſe, comme on a vu, par le Pape & par 
les autres mediateurs, il avoit offert une ft 
penſion d'armes de trois mois: les Miniſtres 
d'Efpagne avoient rejett6, avec raillerie, cette 
treve, qu'ils diſoięnt forcee, vu la rigueur de 
la faiſon, où on entroit. Louis AV. pique, 
voulut faire voir que Ihiver n'engoufdiſſolt 
pas la valeur des Francois : la conquete de la 
Franche-Comté fut aufli-tot reſolue, & pre- 


parée avec une diligence admirable pendant 


le mois de Janvier, & le mois ſuivant ſuffit 


| pour 'foumettre toute cette Province. © Le 


Irand- Cords, dent la bravoure languiſſoit de- 
puis ' Jong-tems dans I'inaction; eut beau- 
coup de part a la gloire de cette rapide ex- 
pedition, Le Rot lui: 12 compliment fur 
la priſe d'une des us forte Places du Pays, 
qu'il avoit reduite en deux jours: c'etoit le 


7 Feurier que le Frines de Conde la ſoumit. 
( Mr. de Luremboung venoit auſſi de ſe 
rengre maitre ge cette Place, 

e Dole brot rendue au Roi. le 14, & 
Gray ſuivit cet exemple le 19. Enfin, la Pr 
E 


he ies Boa Ge 9. En ̃ ͤ˖—ͥ—. » GE DOS © 


ma de Joy (4) ö Et . 
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quoi me remettant au Sieur de Lou- 
vois A vous ecrire plus en particulier, je 
prie Dieu, &c. Au Camp devant Gray 
le 8 Fevrier, 1668. » gs LOUIS... 


L. E . R E Cc XxxxI. 
A Notre Salus Pere te Page.” 


A -ſaint Pere, 1 je rens graces A Vo- 


tre Saintetẽ, avec les ſentimens les plus 
viſs d'une parfaite reconnoiſſance, de la 
bonte qu Elle a eue de declarer mon 
Couſin le Cardinal de Vendome ſon Le- 
pat 2'7ateye, pour tenir mom Fils en Ion 
nom, ſur les ſacrẽs Fohts:de me. 
Je m'en retourne en diligence pour lui 
donner lieu d accomplir ſa legation, & 
pour en accroitre les honneurs, s' il eft 


poſſible, phatot que de retraneher de 


ceux qui furent faits en pareils cas au 


Je 


fe fit à Aix-la-Chapalle l 2 PL Mai, aux con- 
ditions dont j'ai parlẽ dans le Sommaire. 

1 Frungbis ds Jvyeuſd, Fils de Gnitldu- 
me { 


Marschal de France ſous Ie tegne de 
Henri 
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Jaie quelque ſujet d etre content du ſue. 
cès de mes armes en ce Pays, je parois 
moins touchẽ de cette joie, que rempfi 
de confiance en effet des benẽdictions 
que Votre Saintetẽ verſe ſi abondanment 
ſur moi & ſur les miens, par dons bref 
du 16 Janvier, auxqelles je la ſupplie 
de croire que je ne manque rai jamais 
de rẽpondre avec la veneration & le 
zele, que doit votre très-dévot  Fik, 
Sun LOUIS. Au Cg devant Gray 
le 48 Fevrier 1668. | 


1. E T TR E CCXXXIL 


4 Monfeur Rouilll, Conſeiller en mon 
Corſet 4 ear, Bauen ae Pro- 


venc . 


JI E fols fan « content du don gratuit de 
\PAfemble des Communautes de Pro- 
vence, & plus encore de ]'emulation 
avec laquelle vous avez temoigne que 
tous c ceux bega a « compoſent, ont Los 

* 2 K 5 eur 


Aras ee e 

Sin W. Ce Prelat Abit "lf meme . tenu 
Louis III. ſur les Fonts, au nom du Pape 
_ Clement VIII. 
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leur zẽle, en deliberant- ſur cette affuire. 
Vous pouvez les aſſurer de la fatisfaction 
que j'en ai, qui ne diminuera pas mon 
affection pour la Province, & vous de- 
vez oroire auſſi en votre particFulier, 25 | 
je vous ſais pas moins de gré des fer- 
vices que vous me rendez, de la conti- 


nuation deſquels me promettant que j au- 


rar toujours plus ſujet de me croire,/ je 


prie Dieu, &e. Eerit à Saint-Germain 
en Laye le 6: Juin 1668. Ae e 


L EF TRE cc xXXIII. 
A Monſieur le Duc de Mazarin. 


Mon ' Couſin, Pai été bieh-aiſe de 


voir par votre Lettre du 11 de ce mois, 
le dẽtail de la bonne conduite des Etats 
de Bretagne envers moi. Vous les aſſu- 
rerez de ma part, qu'il ne ſe peut rien 
ajouter a la ſatisfaction que Jen ai, & 
qu'après: avoir oui leurs! eputés, je n'ai 
pas de peine d'oublier les fautes des par- 
ticuliers, pour ne me ſouvenir que du 
zele que la Province en general a tou- 
jours eu pour mon ſervice. Vous temoi- 
gnerez auſſi à tous ceux dont vous me 

. NI en ee 
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parlez dans la meme Lettre, que je leur 
ſais le gre qu'ils mèritent de vous avoir 
ſi bien feconde, & vous jugerez aſſez 
par- là que je ne ſuis pas moins content 
de la maniere avec laquelle vous en avez 
agi vous-meme. Au r ſurplus, e me re- 
mets aux ordres que ;*ai donnes d' ailleurs 
touchant votre Gouvernement, à Pexecu- 
tion deſquels ne doutant point que vous 
n*apportiez à votre accoutumee,: toute 
Papplication que je puis defirer, je prie 
Dieu, &c. A Paris le 11 Novembre 1668. 
— Eis Me e121 


L E T TR E CCXXXIV. 
A Notre Saint Pere de, Pope. 


— 


1 Res fine Pere, mon Ambaſſadeur, 
aupres de Votre Saintete m*ayant donne 
avis des Indults (a) quꝰ Elle a bien voulu 
m accorder, jen ai ſenti d*abord en men 
cœur les mouvemens les plus vifs de re- 
connoiſſance, Maintenant je la remercie, 
avec la rev ene dus je dois, de cette 

2 6 nou- 


— — : 


(a) Ceſt, en general, une demie de 
nommer a certains bẽnéfices. 
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nouvelle marque de ſon affection, pater- 
nelle, Paſſurant que la juſtice aveg la- 
quelle il ſembloit que qe pouvois la pre-' 
tendre pour le bien meme de votre Egli- 
le, n 'aftoiblira point le reſſentiment que 
en aurai toute ma vie, & que j irai tou- 
jours, avec loin, au- devant des occaſions 
de lui en rendre des preuves très- ſenſibles; 
enfin, non-ſeulement Je connois le me- 
rite de cette grace par ſon propre point, 
& par elle-meme, mais auſſi ze la mets 
a te] prix par la conſideration de la main 
405 Je la regois, que je benis à preſent 
les refus de fon Predeceſſeur, qui font 
cauſe que je la tiens de Votre Sainteté. 
Au reſte, je ne doute pas que mon Cou- 
fin le Cardinal de Vendome, fon Legat 
d latere, ne Vait informee de ce qui s eſt 
paſſe, au Bapteme de mon Fils, & Joſe 
crore qu*Elle eſt ſatisfaite des honneurs 
qu'on a rendus a Ja dignite de fon ca- 
raftere. Au moins, je puis Paſſurer que 
oil y a manque quelque choſe, c'eſt par 
la ſeule raiſon qu'on ne men aura pas 
averti, n'ayant jamais rien ſouhaitẽ plus 
paſſionnẽment que de ſignaler, avec 
eclat, dans cette ceremonie, ma devo- 
1 tion 
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tion envers le faint Siege, & mon zele, 
mon amour fillal) & ma venę ration pour 
la Perſonne de Vötre Saintetẽ, étant avec 
ces ſentimens, très- ſaint Pere, votre tres- 
devot Fils. Sign“ LOUIS. A Saint Ger- 
main en Laye le 15 Novembre 1668. 
nne e 
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Peu reſpettueuſe, a ſon Card. 
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En 1669, a 167% 


N05 que: ce "Recueil ne. dent. gue Her- 


peu de Lettres datces de ces deuꝶ an- 
nees, & dans leſquelles tl neſt {fait 
mention daucune affaire importan- 
te, je diras cependant un mot de ce 


gui ſe paſſa de plus memorable. Ce 


jut malbeureuſement ſans ſucces que 


quantite de Nobleſſe Frangoiſe cou- 
rut ſe ſignaler ou perir au fitge de 
Candie. Cette Ville apres deux ans 
dereſſtance, ſuccomba ſous les efforts 
au Turc. Le Duc de Lorraine auſſi 
peu tranguile qu'Beureux, fit de- 
pourlle de ſes Etats, & Je Jauva en 


Allemagne. Le Roi apprenant la * 


gue entre P Empereur, PEſpagne & 
la Hollande, prit des mefures pottr 
punir cette Republique de ſa conduit 
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LETTRE ccxxxv. 


A ma Couſine ha Ducheſe Eledrice ” 
Baviere. HxNRI -A ELAIDE 
DE > SAVOYE. ye een 


0 
1 
13 
* 


| A Cvuſine; en recevant votre Let- 
tre, Pai ſenti des mouvemens de joie qui 


ne ſe peuvent exprimer, voyant la part 


que vous me conſervez toujours en vo- 
tre chere amitie, laquelle m'eſt d' autant 
plus chere, qu'il ne ſe peut rien ajouter 
à celle que j'ai pour vous. Je m' aſſure 
que par le rapport du Pere Paignany, 
vous. connoitreꝝ affe2 que ſa miſſioh mea 
Ete fort agrẽable; car non ſeulement j'ai 
ẽtẽ bien aiſe d' entendre tes choſes qu'il 
m' a, dites, en votre nom, Mais Jai, pris 

d'ailleurs un grand plaifir 3 A m*entretenir 
oh lui pour fon merite perſonnel. qui 


fe fait remarquer d' abord. Je laiſſe en- 
tiẽrement le ſurplus à ſa vive voix, pour 


me rejouir hel vous 5 votre convaleſ- 
: Ceonce, 


* 


c a) Fe emme 5 1 Electeur r Walf- 


gang, Biſayeul de VEle&eur d'à preſent. - 
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cence, dont la nouvelle m'a Epargne de 
grandes inquiẽtudes; & pout vdus re- 
mercier auſſi du compliment que vous 
me faites touchant mes deux petites Cou⸗ 
ſines, (5) auxquelles engageant, de bon 
cœur, les mèmes affectians que vous de- 
vez attendre de moi en votre particulier, 


; prie Dieu, &c. A 8 
py le 19 Janyier 1669, Signs, LOUIS. 


LETTRE COXXXVE, 


A 5 te Chevalier Paul, by 
lenaut en mies enen WI; 


. br 7 441 


{ FI be Chovilier Pat, J 0 8 
Wia toutes jes penſions quo me pro- 
poſoſt de mettre ſur Abbaye que je 
vous ai donnẽ; mais puiſque vous defi- 
rez vous meme qu'il y.en at une de 2000 
lives en faveur du petit Paul, je yeux 
bien vous accorder cette ſatis action, 
mẽaſſurant qu' avec le tems, il ſe rendra 
digna de la grace que je lui fais par avance 
a votre recommandation. Vous pouvez 


e ee donc 
, FL»: A, 1 -v 0 A N r 
* & 4 4 eee 4 


(b) DontVainte Maris. Anne: wo pl ras | 
le Dauphin en 1680, & mourut en 1690. 


err RES 
done ſur ce fondement, prendre vos me- 
ſutes du cõtẽ de Rome. Et cer pendant je 
ptie Dieu, Sec! A. Saint Germain le 12 
Fan 9. 9 5 LOU FS. * 91 ds 
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4 on Couſins Duc d Mobi 
750 Saixkx-Mauxz. 1125 


616 k 3 3 7 ” 
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On Couſin, 3'ai vu ver - Hawe 


dugde ce mois; il n'y a nulle apparence 


aux avis que vous avez regus touchant 
la Ville de Dieppe, les Anglois tant 
point en ẽtat des rien entreprend re ſut 
r rc an Vmess rẽpaxations que 
8119 | NR ino 25 ene 

98 it 25 1 [1 80 > ent 

alr , a uv de 
e 5 de cen 425 
ann&e-la Governeur du Dauphin, mort en 


755 Y Le Rol ktolt parvenu a detacher le Roi 
d' Angleterre de la triple Alliance, par Ven- 
tremiſe de Madame la Ducheſſe d Oran, 
Cette negociation fut o' abord tenue fort ſe- 
orkte Le Roi, ſous pretexte de viſiter fc 

2233218510 25 ibo Honvelles 
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vous Epe ma \; FouJAurs, mer 
faire, j ai com n 


t, qui d 255 — 
b Gabe: viſite dez l nde 


donnerai mes OY eral c hanger 


auſſi la vieille 5 450 — il en viendra 
de nouvelle. Je dots le Sieur Fonte- 


no r. commander dans _ Charlerg 
1 ne dermis ar defaire d'un ae 
ſeigne qu'il avoĩt dans mon Regiment 
des Gardes. Je lui recommanderai le bon 
ordre dans la Garniſon, tant de la Ville 
que du Fauxbourg. Cependant ſur ce que 
vous dites que ces Troupes-la, ni les au- 
tres qui ſont en Normandie, ne vous ont 
crit ni envoyẽ perſonne, & que vous 
ne ſaveꝝ pas fi C eſt mon intention, je 
vous declare que Jen tens qu'il en ſoit ue 
avec vous, comme avec les precedens 
Gouverneurs de la Province, ſans vous 
retrancher un ſeul des devoirs qui leur 


* 1 i * 


wurelles conquetes , y mena toute fa, Cour: 
a Ducheſſe etoit de ce voyage, & pa ſa A 
Londres, feignant que e la proximitè ppt fl. 
ſoit naitré la penſce d' aller rendre viſite A 
ſon Frere. Cette Princeſſe repaſſa Ia mer I 
12 Juin, & mourut le Pat regrettEe, 


Tome II. 
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oht Ste rendüs. Au teſtes 4 veüx abſy- 
lu ment de les taxes ſoien es ſans 
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exarhins toutes Chôſes; aul tien ne doit 
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lh 1671. * 1 167. 
Le Roi donne quelques ordres. a 224 Of- 


fe ciers de Terre & te Mer, "tous & 
 recompenſe leur actions prefie le 
Noi d Angleterre de conclurre & 
da Peffettuer le Traite d union deja 
3 pr ojettd ; 11 Saffure « de la Neutra- 
lite 4 P Empereur : tout cela re- 
garde ce: qu'il alloit entreprendre 
 corttre-la Hollande, & ce qu il exe- 
cula avec une Topidiit de . 
qui  dtonna toute Europe. Les uns 
aiſent que cette Republique dut ſa 
 liberte d la mader ation de Louis 
XX. i ne 8 donliit gue tus faire 
connditre qu il pouwoit la lui rauir: 
d autres diſent que ſans la ſotte am- 
bition 4 ˙* Wn Miniſtre qui voulait ſe 
rendre neceſſaire en prolongeant 
Qos ' cette 


:; 
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Cette” guerre, cet Etat denue de 
8 rtulte Herter elt, auroit ere contyaint 
4. - ſubir ej Jug. 
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8 v hog” 4 eee la 


Be Valiere. RA 


3 Bat R 1} 85 SY N ans 
| Onſieur le Marquis © DOTY 


Yai appris que vous n'aviez que 130 Ca- 
valiers dans la Compagnie ie que vous com- 


mandea, parmi leſquels meme il en a 


qui pourxoient etre mmeilleurs. Comme 


tous ceux qui font revenus, & qui va- 


loent quelque choſe, ont des charges 
ou fort dans mes Gardes, j*en ferai le- 


ver 0 pour vous Joindre dans quelque 
tems; afin que par ce moyen, votre nom- 


bre Fair complet. Vous vous aiderez de 


votre cõtẽ le mieux qu'il vous fera poſ- 
- fable, pour augmenter ce qui vous. elte. 


& pour le pertectionner. 
Par un rẽglement general, j'ai retran. 


; che toutes les penſions des Officiers qui 
ſontemployes, comme les payant dall 


leurs; mais ſi je trouve à propos d'en re- 
tablir 
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tablir 5 e je me ſoupiendrai 


RPE, e cc. 


pendant je prie 


a le 2 
-- hy 1671, Signe” fours. » Y 
'LETTRE ccxxxix. k 


A Monſieur le Chevdlier & Haittefeuil- 


le, Capitai ne- Lieutenant de ma Ti 


aue 4 ere ger Ecofſoig.y, 


* r 3} 4 a 


mon intention rouchant la diſtribution 
de la Gendarmerie fur mes Vaiſſraux. J'y 
ajoute ſeulement que ſi mon Couſin ſe 
Duc de Monfort, à qui j en envoie un 
pareil, y trouve quelque choſe à chan- 
ger, vous devez'executer ee qu'il ordon- 
nera, ſans vous arreter audit mẽmoire. 


Je vous recommande au ſurplus, de ne 


rien oublier de ce qui dẽpendra de vous; 
afin que Pembarquementſe faffe ſans con- 
fuſion, & ſans perdre un moment de 
tems. Quant ad demèlẽ qui eſt ative 
entre deux de mes Gardes, comme ces 


ſortes q uocidens ſont de tres:pernicizuſe 


conſequence, on ne ſauroit . pourvoir' 
O 3 avec 


> F - 
r 


E meémoite ee . 
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| avec, trop de ſüretẽ, & en de ſembla- 
blesdrencontres il ne faut Epargner per- 
ſonne. Je prie Dieu, &c. 1 le 12 
Mars 1671. Sign LOUIS. 


5 | LETTRE CCXL. 
Au Rot de la Grande "Brethgne. 


Moose mon Frere m 'crant pap 
que au Sieur d'Igby. de tout ce que Ja- 
| Vvois à dire ſur la Lettre qu'il m'a rendue 
de votre part, & ſur la propoſition qu'il 
m'a faite en votre nom, il ſeroit inutile 
Jetendre encore ici la meme. reponſe. 

Je me remets donc à lui & a ce que j'ai 

charge mon Ambaſſadeur de vous dire, 

& je m'aſſure qu*apres avoir entendu le 

rapport de Pun & la creance de Pabtre, 

vous ne demeurerez pas. moins perſuade 

de ma. facilite, de ma candeur & de ma 

bonne foi, que je ſuis de la fincerite de 

vos intentions, & de la fermetẽ de votre 

Pals 0 a ). Ts wo une confiance A la- 

1 5 5 


ny ) "Comme 1 nous . vu hk e Cb! 
la ſollicitation de fa. Sceur la Ducheſſe d Or- 


lian, avoit promis de renoncer à la triple Al- 
liance, 


| D & Lou u. 131 
quelle il ne ſe peut rien ajouter; non plus 
qu*x Vamirie & à Veſtime avee'Jaquelte 
je ſuis, Monſieur mon Frere, votte af- 
tectionnẽ Frere: | Sig LOUIS A 
Verſailles le 14 Mars N 

Au Sereniſime Empereur. (4) A 


M once mon Frere & très. aĩmẽ 
Coufin, au premier avis que j' eus de ſa 
mort de ma Niece l' Archiducheſſe, (B) 
je rendis à V. M. ce que Pai toujours reęu 
d' Elle en pareille occaſion: ſa Lettre 
1, 211P'99 2572 e $009 enen 


* 
* 


ib W014 d eee 
liance, & de ſe declarer contre la Hollande, il 
paroiſſoit heliter depuis la mort de cette Prin- 
ceſſe qu'il aimoit beaucoup, & qu'on ſoupgon- 
noit avoir &te empoiſoriee, OT 
(a) It avoit (epouſe en 1665. Marir-The- 
riſe d Autriche, Fille du ſecond lit de Philippe 
IH,. Roi d' Eſpagne. Leur contract de mariage 

_ $'&toit fait deux ans auparavant. {aye les re- 
margues ſur la Lettre CXVT. Mais on dit que 
la guerre des Turcs en avoit retarde la cele- 
bration. J up m Doe aon ame 2 (8) 

(5) Morte quelques jours apres fa naiffance, 

dans le mois de Fevrier: elle ſe nommoit Ma- 
rie- Anne-Foſeph, 
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af aun tp ts -eonfitme cette Kezeuſe 
Ibo ell le, 1 favisfais A a aux devoirs dee. 
t * entre nous, en tétefgnant dere. 
e A la part que I previ a 
Jede JED Div de dee 
14 tonfolation que je lui kr: ci devant dé- 
maridee;) our moi- meme, quand il m'a 
viſitẽ de Ja forte; & de faborlſer au ſur- 

plus, tor tneke de ſes juſtes de- 
fits, 'Etant tres-ſincerement, Monſieur 
mon Frere & tres-aime_ Co ſin," &c. 
e LOUIS, A Fee, * 


My 16 2. 


„ * 145 » * ; | 4. 
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VI Outer. mon 1 | confavee 
que je vais prendre, vous era un nou- 
velle marque de I antiẽre ſatisfaction ayer 
Aaquslle je regarde le nouveau lien d'a- 

mitie qui nous unit dans le Traite que 
nous venons de conelurre pour nos com- 
Muns HI ) Plus la conduite du 
Sicur de onralgy, Votre Airbaſſtein 


HUT: 


2014 8 36 Ania nN 


2 600 prätend due les conditions. de, cr 


Traits qu'on  tengit fort ſecret, £toicnt de ſe 
partager 
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a tẽpondu A tout ce que vous deviez at- 
tendte de Poccaſion des ordres ue Tags 
Fan ene &. N 285 
ce que je, ppuvois de 3 
Ge kaun aut g 1 auſſi affec- 
tionnẽe que la ſienne; ps je cross j 
qu'il qui demeure un tẽmoignage hono- 
rable du grand ouvrage que vous avez 
bien voulu lui confier v ne pouvant y con- 
tribuer par moiꝰ meme, je vous conjure 
de me mettre en tat de le pouvoir fai- 
re, en mlaccordant la faveur que je vous 
demande pour lui: je ſais qu'elle eſt con- 
ſidẽrable; (5) mais auſſi je ſais que vous 
ſerez bien: aiſe en recompenſant ce fidẽle 
Miniſtre, de m'acoorder cette faveur, 
crant "tres fincerement, Monſieur mon 
Frere ,- votre affectionné Frere. $5 6g 
LOUIS. 'A Verlailles le 26 Mars 167 
ISR Es 1-0 268 LI. T. 
partager les ran & dene gls ni Palx, 
ni Tréves fans un conſentement mutuel. Le 
Roi v'ouvrit encore un paſſage en Hollande 
par d'autres Traites, nẽgociẽs dès anne prẽ- 
cedente, & conclus durant celle- ci avec E- 
lecteur de Cologne, P Eveque de Munter, & 
autres Princes d Allemagne 


(b) C' ẽtoit le commandement FA la Flotte 


* Angleterre: ſous le Due 1 1 85 que en Quit 
Amiral. nnn ; 
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„Sete t 5.3) 
7 On Canis, la reſolution: Que 90 
tre Saint Pere a bien voulu prendre de 
-derlarer: la promotion de mon Couſin 
Cardinal d Eſtrecs, () ne e touche 
pas ſeulement comme Paccomplifiement 
une grace que j; at ardenment defiree : 
ee que vous y avez contribue, Meſt un 
*confentement” à part, voyant partlà que 
Es ſentimens: q affection & di tſtime que 
ai toujours en pour vu, vont reptep- 
dre tur court orclinaire. Soyez periuage 
| biss tont tek que vous power, {ouligi- 
ter, & meme: qui prłſent je vous tiens 
dompte de vos offices pour le Chapeau 
de mon Couſim le Cardinal de Bonzy; 
de qu'il y audit eu de changẽ dans 'er- 
95 de ſa . cam rectifie plei- 


y 7 


Rf FPS AP BAC, cbr 447 de nement 


( Crain, Pawn K ngue, & une 
0 adoptée par le Pape Cue 7275 
-Clitheit X. _— 1670. Cifmeut, _ ao 
::anort ſur Ja fin annee, 1609. | 
(5 Cejfar, Fe tete du Vier- Amira. 
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nement parece" derne te magic de vos” 
ſoins à fue complaite. Je me rEmetsdul 


ſurplus, A 1 N Ambaſſadeur 1 0 vous 
e us particuheren e 


nom, ha „c. 
nom Hier ey fat "PR 


devant imberg le 6 uin (672 Nod 
outs Ne \FW if 
121494, 10 1 * 78 We U 4 4 ; 


L E T TD R EuyCEXLIV... 


A ot gh Clo Ri: 
"£741 TH t i eh. del Lee 2 137 1 


1247935 1e 7 I. » 0 1400 By wy ”— ak * 


V. On Cbuſto, de tant ſe Woite dus 
vous vet pris de mm obliger, nil ne ma 
— . ſenſible que 1rharire dont vous 
ud töuchant le Chapeau de mon 
os le Cardinal d' Eſtrets. Vous avez 
pc gt zcle poùt ma- ſatisfactiom a 
— pont; Jon 3 F aufe E e peine a le 
Genie 4 plus d'xclat ſons le Ponti- 
Ar de Clement 1X:)-d*itginortelle me. 
— Ne pouvant exprimer Par wa 
Lettre mömeür partie de mon reſſetiti- 
ment, j'ai charge * ABA Gurd'y- 
lupplẽet de dive Völs Je e temets donc 
A lui, & je ptie Dieu, Keel Au drop de- 
04 WAL , e a b 2 ant 
< 4) Neveu du Pape defunt. 
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vant Rhimberg le 6 Juin 1672. fin 
TT." Ky A A n 
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4 mon uf 1 Cardinal "Boromi 0. 


« — — * U 
on Couſin, Jai vu par Te "dee 
ches. de mon Couſin le Cardinal d' c 
trees, application avec laquelle vous avez 
agi dans ces derniers tems, podr fabiliter 
la déclaration Ye )ſa nomination, je dis 
de'ſa promotion; & comme cette affaire 
mẽa toujours ẽtẽ à cœur a tel point quꝰo 
8 5 uyoit contrihuer rien qui ne. me 

ort ſenſible, j a bien vouſu vous tẽ · 


— par gette Lettre ecrite, de ma 
main, le. gre que je vous en ſais, & re- 


commencer par cette voie A vous aſſurer 
de ma bienveillance. Je ſuis bien Gaiſe 
meme de vous dire que cette declaration 
ayant redrefle, ce 1 2 "ily avoit eu de 

chan 18 70 e celle de mon 


marque — voreraffettion envers . 


qui prie Dieu & c. Au Camp devant 
Rhimbergls 6 FS 1572: Sr Ul. 
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A Mon- le Tune 2 22 7 ice- 


Mone! le Comte d' Eſtrees, 7a 8 


voulu vous ecrire cette Lette de ma 
main, pour vous tẽmoigner la ſatisfac- | 


tion que j ai, de votre bonne conduite 
Ades 4 85 0 & POV: vous 


ine 22229 © 70300 fare 


0% Fils da * Mardchal Frangais 3 


al I. Duc d' Eſtrécs. Jean ętoit Vice A- 
miral depuis deux ans: il fut fait Marechal de 


France en 1687, & mourut en 1707, Le 


Due de Vermandois, Fils legitime de Louis 
XIV. remplagoit le Duc de Beaufort avec le 


titre de Grand-Amital Ce Prince mourut 


en 1683, age de 16 ans. 

(3) L 1. Neis de Fr. rance & CAngletene. 
aroient enſemble inopinement declare la 
guerre à la Hollande le 7 Avril. Leurs Flét- 


tes ẽtoient jointes pour attaquer celle des | 
Etats, qui les prevint, & leur prefenta le com- 
ſanglant & opiniatee de 


bat le 7 1 4Þ fut 


part & autre, & la perte — 
Les Hollandois . 5 cr pa d 


meme par terre : 


Tome II. 
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faire ſavoir qu'ayant rẽſolu de renvoyer 
a la mer une eſcadre conſiderable, je vous 
en ai deſtinẽ le commandement par une 
pure preference de confiance & d'eſtime. 
Je m'afture que vous n auręz pas de peine 


à vous conformer à mon choix, puiſ- 


quꝰ outre importance du ſervice qu' ils a- 
git de me rendre, cette preuve de votre 


zele-me ſera tres-agreable. Je me remets 


au ſurplus, à la Lettre contreſignee par le 
Marquis de Seignelay, qu'il vous envoie 
par mon ordre, & prie Dieu qu'il, &c. 
A Saint-Germain en Laye le 24 Novem- 
bre 46 a. * LOUIS. 


pay 8 avec trois armes, & au tems de 1a date 
— cette Lettre, il leur avoit enleve enyiron 
vingh deux Places. DR 
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LETTRE 'CCXEVIL 
A mon Couſin le Duc de Saint- Aignar. 


Mon Couſin, vous m'avez fait plai- 


fir de me mander par ce Gentilhomme, 
ce que vous avez dEcouvert du deſſein 
de la perſonne nouvellement arrivee. au 
Havre: il eſt bon de la faire obſerver, 
pour ètre averti de tout; mais il ne faut 
pasPempecher d'exscuter fa commiſſion, 
ni la compagnie qu'elle attend, d'aller 
ol il lui plaira: au contraire, i ne faut 
pas que vous fafſiez femblant de rien 
voir. (a) Le Sieur Colbert n'a pas &e 
auſſi regulier à rEpondre à toutes vos 
depëches, qu'il eſt à m'en rendre comp- 
te: cela ne vient que de la multitude 
Faffaires dont il eſt quelquefois ſur- 


(a) C'eſt ici, ſelon toute apparence, une 
decouverte des premieres trames du complot 
de la Traumont, Gemilhomme Normand, 
qui avoit deſſein pour retablir ſa fortune de- 
ques Places de Norman- 
die aux Hollandois: il engagea dans cette tra- 
hifon, trois autres perſonnes, qui perirent ſur 
echafaut. 


+4 


P 2 - chargé, 


—_—_—— — 


TN E S 
charge, & de la confiance que Jai en 
votre bonne conduite, à laquelle Fai cru 
pouvair ſupplẽer en cette conjoncture au 
retardement de mes ordres. Mettez- 
vous donc Feſprit en repos, & croyeꝛ 
que votre ponctualitẽ a m informer de ce 
qui ſe paſſe dans votre Gouvernement, 
me ſera a touj ours fort agrẽable. A Saint. 


Germiin en Laye le 2 5 Novembrer 571 
Signe LOUIS. 


o 


L E T T RE LI. 
1 0 8 ereniſſime Empereur. 


Monger mon Frere & tres-aime 
Couſin, bien que Pamitie ſi etroite qui 
eſt entre nous, & la juſte confiance que 


Je dois prendre dans les liaiſons recipro- 


ques ſur leſquelles nous avons pris ſoin 
de Faftermir (a) me duſſent faire ajouter 
peu de foi aux bruits qui melent Votre 
Majeſté dans les meſures ae Ton ſup- 


(a) Ces Habs reciproques ctoient un 
Traite de Neutralite pendant la guerre pre- 
ſente, auquel les troubles de Hongrie's ayojent 
oblige Leopaid de conſentir. 5 1 


5 
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poſe ſe former dans! Empire contre mes 
interets ou contre ceux de mes Allies, 


Jai cru qu'il etoit de mon affection pour 


vous, & de la fincerite exacte que je 
garde dans toutes mes actions & dans 


mes paroles, de faire connoĩtre particu- 


lierement mes ſentimens à V. M. dans la 
conjoncture prẽſente: c'eſt dont je charge 
le Chevalier de Gremonville, () & je 
ne doute point que lorſqu'il aura encore 
fait connoitre a N. M. combien je con- 
tinue à obſerver religieuſement le Traitẽ 


d'Aix-la-Chapelle & ceux de Weſtpha- 


le, & que mon intention eſt toujours 
de maintenir le repos de l' Empire, mè- 
me d'en Procurer les avantages dans la 
guerre que J ai ẽtẽ oblige d' men 


6 Les Hollandois wot Winden a leur 
ſeule Capitale, que ſes inondations avoient 
{auvee, mendioient des ſecours chez. tous. les 
Princes d Allemagne, qui Etoient demeures 
neutres : ils en avvient obtenu de” PEteceur 
de Brandebourg; ; mais Mr. a Turenne les 


rendit inutile: ils faiſoient preſſer! Empereur 


de fe declarer pour leur dẽfenſe. Eouis XIV. 
ſut encore retarder Peffet de ces follicirations, 


tant par ce qu'il repreſente ici a Empereur, 


que par d' autres moyens plus efficaces. 


2 ſur 


— 
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ſur ſes frontiẽres; ſur- tout lorſqu'il lui 
fera voir ma fidelite inviolable par tous 
les concerts qu'il a ẽtabli en mon nom 


avec V. M. il ne diſſipe aiſement cette 


impreſſion contraire que l'on ſe feroit 


efforce de lui donner, & que V. M. ne 


connoiſſe que ceux qui voudront alterer 
la bonne intelligence qui eſt entre nous, 
ſe peuvent dire non: ſeulement nos enne- 
mis, mais encore du repos & de la tran- 
quilite publique. Me remettant au ſur- 
plus à ce qui ſui ſera dit plus amplement 
fur ce ſujet, par ledit Chevalier de Gre- 
monville, il ne me reſte qu'à joindre aux 
aſſurances de mon amitie, toujours conſ- 
tante pour la Perſonne de V. M. & de 
mon affection pour ſes interèts, mes ſou- 
hairs pour l'accompliſſement de tous ſes 
juſtes defirs, étant tres - hncerement, 
Monſieur mon Frere & tres-aime Cou- 
fin, votre tres- affectionnẽ Frere & Cou- 
ſin. Signs LOUIS. A Saint. Germain 
le 28 h Nd 
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Tail 


LETTRE cexlig. 


A non Coufin le Duc 4 Lnxembourg. 
Francois - HENRI DE Mod r- 
NMORENCI, (eh 


— | 0 i ; 
3 ” 


On Couſin, toutes © Ai circonſtan- 
ces de action de Worden. me faiſant 
connoitre le mcrite du ſervice que vous 
m'avez rendu-en cette occaſion, je nai 
pas voulu difierer-davantage de vous tẽ- 
moigner par cette Lettre, la ſatisfaction 
que j en ai; & meme pour vous en don- 
ner une meilleure marque, Je vous ai 


(a) Ne en 1628, Duc & Pair Fs 38 
en 1662, Marcchal en 1675, mort en 1695. 
Eleve du Grand Condé, il fe fignala dans 
les deux conquetes de la F ranche-Comts, & 
ſingulicrement pendant cette campagne de 
Hollande, pendant laquelle il prit ſept Vil- 
les, & fit lever le fiege de Worden au Prince 
d'Orange le 12 Octobre. Cette action ſur 
laquelle le Roi le complimente ici, fut, dit- 
on, admiree des Ennemis meme: enfin, pen- 
dant pres de vingt ans, il ne laiſſa a Guillau- 
me la gloire d' aucun ſucces, & fut apres Tu- 
renne, le plus terrible fleau de la triple ligue. 


choiſi 


TAE S 
choiſi pour remplir la charge de Capi- 
taine des Gardes de mon Corps qulexer- 
coit le Sieur Lauzun; () & pour vous 
facilirer les moyens de ta-recompenter, 
je vous ai accorde la diſpoſition de celle 
de Maitre de ma Garde. robe aux con- 
ditions que j'at commandẽ au Marquis 
de Louvois de vous expliquer; & com- 
me ce dẽtail dit plus que toutes les lou- 
anges que je pourrois ajouter à votre va- 
leur & bonne conduite, je finis en priant 
Dieu, &c. A Saint-Germain en Laye le 
2x Octobre 1672. Sign LOUIS. 
r 


Ce detail eft que le Roi a regle le pris 
die la charge de 3 des Gardes du 
Corps de Monſieur de Lauzun d la ſomme 
de quatre cens mille liures, & que Pour la 


(8) Du plus haut degre de faveur il &toit 
depuis pres de deux ans, tombe dans la diſ- 
ace, & priſonnier à Pignerol, pour avoit 
arg Epouſe Mademoiſelle de Mont- 
penſier. Le Roi avoit d'abord conſenti que ce 
mariage ſe fit publiquement; enſuite preſſẽ 
par les , repreſentations de .quantite de per- 
fonnes, il avoit abſolument defendu-cette al 
LANCE. 


1 
2 5 | 
11 | payer 
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payer & ſatigfaire d un brevet de retenue 
de dettx. cens mille livres que S. M. auoit 
donne a Madame de NVogent & d ſes en- 
fans, fur la charge de Maitre de la Gar- 
de-robe, il Foo, a Mr. de Luxembourg 
ladite charge de Monfiear de Nogent en pur 
don, de ag il retirera cing cens cin- 
quante mille livres: (a) ainſi la charge de 
Mon/ieur de Lauzun ne lui coutera que 
_—_— woe livres. 


L E T: Te R E CCL. 
A mon Couſin l Ge 4 Blrrees, ( a ) 


Mon Couſin, Pai regy votre Lettre-: 
je ne doute pas que la perte que nous 
avons faite de mon Fils le Duc d' An- 
jou (e) ne vous touche encore au delà des 


(a) De ; F ils de ey N cette 
ho tag | 2 

( Hoyer la e CcxLII. 1 . 

(e) Louis XIV eut outre le Dauphin, deux 
Fils, l'un nommé Philippe de France, Duc 
d' Anjou, mort en 1671 age d'environ un an; 
autre, Frangpais, auſſi Duc d' Anjou, mort 
le 4 Novembre 1672. quilhies] jours! apres ſa 
naiſſance. 


expreſſions 
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expreſſions de votredite Lettre. Je ſais 
meme tous les motifs qui vous portent 
a me plaindre, & je ſens toutes les cir- 
conſtances qui peuvent augmenter ma 
douleur. Mais puiſque ce que je fouffre 
eſt la volonte de Dieu, aidez-moi par 
vos prieres, à lui ſacrifier la mienne, & 


[<a prierai, &c. A Verſailles le 15 De- 


embre 1672, Signe LOUIS, | 


CTEETRE..CCLI, 
A Monſieur Rouilli, Conſeiller en mes 


Conſeils, Intendant en Provence. 


Ai ẽtẽ bien · aiſe de voir par votre Let- 
tre, la ſoumiſſion avec laquelle mes or- 
dres ont ẽtẽ regus de tous les Deputes de 
Aſſemblẽe des Communautes de Pro- 
vence. Cette conduite rẽpond fi, bien d 
Vaffection ſinguliere que J'ai toujours eue 
pour la Province, qu'il ne fe peut rien 
ajouter au grẽ que je lui en ſais. Je vous 
charge meme de les aſſuret de cette ve- 
rite, Iaquelle je confirmęraĩ de bon cœur, 
autant qu'il mie ſera poſſible, dans les oc- 
caſions qui ꝰᷣoffriront. En ee 
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de vous temoigner plus particuliẽtement 
la ſatisfaction que J'ai de vos ſervices, 
je prie Dieu, &c. ASaint-Germain le23 
Decembre 1672. | 


En 1673. & 1674. 
Cette annee toutes les Puiſſances de Þ Eu- 
rope parurent comme en ſuſpens, en- 
tre deux efforts contraires: Louis ne 
tenoit plus que les frontieres d'un Pays 
ou deſormats les inondations Fempe- 
cboient de penstrer. Du cote de P Al- 
kmagne, Turenne etoit une barriere 
que Ennemi recontroit par fut. 
Sur mer on ſe battoit ſans ſavoir qui 

demeuroit victorieux. Pendant qu on 
entamoit des conferences de Puix, la 

triple Ligue ſe þre oita laguerre : 
pour repter d ſes efforts, le Roi 
evacua les Villes . ainſi la 
Franer ſembloit un fleuve rapide ren- 
tre dans ſes bord, auquel on 5 effor- 
goit 
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goit de preparer des, u gues; mais ce 
Jut dainement. L annee 7 Juirvante Fut 
encore mar que. far | lac conquete ge 
t Franche- Co omte, 4% ne retaurna 
Plus d a ſes anci ens mallres. En Vain 
-aufſi te 5 Allies, que le Roi $&toit. þ 7 
_long-tems, menages en Allemagne, ſe 
declarerent contre, hui, & + & & ccentereut 
dentamer Ia France reduite @ ſes 
 propres forces. Turenne, les | battit 
avant leur reunion, & le Palatinat 
8 2 ravage @ cauſe des cruautès du 
pay Jan, — — le ſoldat qu il rencon- 
troit a lecart. L'Elefeur de Bran- 
debourg, gui venoit de rompre une 
Paix forcee, releva le cgurage des 
Confegeres.. Is penetrent en Alſace, 
ol cet Elefteur devoit jcindre ſes far- 
ces aux. leurs, Turenne les prevint 
encore, les battit avant cette Jonc- 
tien; enſuite fergnant de fe retirer en 
Lorraine, il revinta improviſte at- 
taguer & defaire en detail une ar- 
mee preſque le triple de la Henne, 
mais dr ſperſee dans des quartiers ou 
elle 


DE LOUIS XIV. 6g 
elle 4 E 275 a 15 retour. 
En "Flandre, Ta priſe de quelques 
Vilks 8905 te. Holand! 4. h 
perte de la ſanglante bataille de Se- 
ref. Conde reſta maitre du 7 75 
de bataille, & vbligea enſuite le 
Prince q Orange, qui ſe difoit victo- 
rieux, a lever i fiege d'Oudenarde. 
L'Ennemi fit auff d'inutiles tentati- 
ver du cot des Pyrenees ſur les cites 
de Bretagne & de la Martinique, 
tandis que Meſſine ſecourue par la 
France, ſeccuoit le joug des Eſpa- 
gnols. — dommage que ce recueil 
ne nous diſe rien qui ait rapport aux 
— Eder de ces deux 
annees ; ceft pour y fuppleter que 5 ai 
un peu etendu ce recit, & pour re- 
nouer avec ce qui ſuivra cette inter- 
ruption. 3 WI 
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A la Reine Chri/tine. T As 
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VIAdame maScur; je rens mille gra. 
ces à V. M. de Pamitie qu'elle me tẽmoi 
gne en me communiquant par fa Lettre 
du 4 de ce mois, Ia reſolution qu' Elle a 
priſe de partir de Rome pour paſſer en 
Allemagne, &, peut-etre, en Suéde. (a) 
Je lui ſouhaite un heureux voyage, & 
je mande a mes Ambaſſadeurs non- ſeu- 
lement de la reſpecter comme ma pro- 
pre Perfonne, mais auſſi de la fervir' en 
tout ce qu Elle pourra dẽſirer de leur mi- 
niftere; Je me ſens auſſi fort touchẽ des 
offres quelle a bien voulu me faire. La 
modeſtie avec laquelle Elle Sen eſt ex. 
pliquce a mon Couſin le Cardinal de 
Retz, (5) & au Sieur Abbe de Bourle- 


(a) Je n'ai pu decouvrir a quel deſſein l 
Reine vouloit entreprendre ce voyage, ni li 
elle le fit. 

() Fean- Frangois, Paul de Gondi, connu 
par la part qu'il eut aux troubles de la mi- 
norite. Il etoit pour lors à Rome, ot il vou- 
lut remettre ſon Chapeau au Pape Clement X. 

| mont, 
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mont, n'empeche. pas que je n'en con- 
noiſſe fort bien le veritable prix. Je les 
accepte avec grande Joie, & me tiens 
deja tout aflure de les voir ſuivis d'effets 
non moins glorieux pour Elle, qu'avan- 
tageux au Public & obligeans uf moi. 

Puiſque ze ſais co que peuvent Paſſection 
& le cxedit que vous vous tes conſerve, 
& que je ne doute pas de la fincerite 
de vos ſentimens, * otre Majeſte doit 
etre perſuadee qu'il n'y aura jamais pour 
Elle le moindre changement aux miens, 
& que je ſerai toujours, avec une par- 
faite eſtime & du meilleur de mon cœur, 
Madame ma Seeur, votre bon Frere. 
1 A Verialles le 18 Mai 1673 


I ET TRE LI. 
> mon. "Couſin l Dip de Mozarin. 


Mo. c Couſin, votre Lettre 2 7 de 


ce mois m'a ete rendue, & le Sieur de 
Louvois m'a lu auſſi le mẽmoire que vous 
lui avez adreſſẽ touchant les Iſles de J er- 
ſey & Jerneſey: je le trouve fort bien 
raiſonne, & la propoſition, outre qu'elle 
eſt tres-) judicieuſe par la rencontre du 

() 2 tems 
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tems & par la facilitẽ des moyens, mar- 
que bien une paſſion pour ma gloire 


digne du nom que vous portez; mais 


comme il eſt bon d avoir plus d'un deſ- 
ſein pour etre mieux en état de fe pre- 


valoir des conjonctures, Je ſerai bien- 


aiſe d' etre informe de ce qui ſe pourroit 


faire 2 Vegard de V'Ifle de Wighs. Apres 


en avoir contere avec le Sieur de Bas, 


lequel merite bien, ſans doute, Peſtime 
que vous avez pour lui, & qui vous don- 
nera une pleine connoiſſance du detail de 
cette Iſle: ſur ce que vous jugerez pro- 
pre, & ſur le plan que vous m'enver- 
rez, avec un projet bien dirige avec le 
Sieur de Bas, je prendrai ma rẽſolution, 
EX vous la ferai ſavoir. Vous jugez aſſez 


du ſecret que demandent ces ſortes d'af- 
faires; ainſi ẽtant ſuperflu de vous le re- 
commander, il ne me reſte qu'à prier 
Dieu, &c. A Fontainebleau te 20 Sep- 


' tembre 1673. Sign LOUIS. 
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Les 


de detruire bes debris d'u aan armee 
gue 7 Ennemt venoit g. ra %%, 


| i & Polligea de repaſer. le. Min., 1 


Quin guelque, tems d la Cour 3. il i 
oy compble de careſſes & d honneurs ; 
1 eſperoit ſe repoſer apres tant de 
{eu exploits; mais le beſoin que 
Etat avoit encore de ce grand Hom- 
me, I obligea _ 2 retourner faire 
= 565 e de toute ſa prudence e contre un 
eneral Plus expert ment“ que. Ceux 
cuil avait eu d combattre.. Ce ful 
pendant cette derniere campagne que 
 brallerent plus que / jamais, les rares 


WL 


talens de ce Capitaine. Ml fit &chouer 


toute Phabilete de Jou Antago fe; ; 
mais le moment qui I aſſurot une 
V! 1 fut le dernier de ſu vie. Mon- 
Q 3 tecuculli 
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tecuculli attaqua I ar mee 5 la perte 


de fon-Ghef obligeott d la retraite, 
fans pouvoir la vaincre. Conde ac- 
courit arriter les progres du Gene- 
ral Allemand: apres quoi tous deux, 
comme de concert, renoncerent au 
commandement. Dans les Pays-Bas 
la Catalogne, la France eut quel- 
- ques. ſucces:qur. furent balances par 
tes pertes qu elle fit dans le Pays de 
Treves. On remporta quelque avan- 
tage fur mer; mais on mangqua d en 
profiter : enfin, l' annce ſe termina 
par overture du Congres de Ni- 
megue. Lan q furvant, le Roi, tant 
en perſonne que par ſes Generaux, 
fret quelques Vilks, ans que les En- 
nemis puſſent c y oppoſer. Le Prince 
4 Orange fut he de lever le Hege 
| 4 Maeſiricht, avec perte des equi- 
fag ages de ſun arme. Les Flattes d'E/- 
pagne & de Hollande furent battues 
eur fois par Dugneſne. Ruyter qui 
Wot four.” les Hollandois ce que Tu- 
renne eto f peur 2 rance, perit * 
1 1 "UN 
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Pun de ces combats :-ivonne- acheva 
leur ruine a la rade de Paler me. 


% 


TT SOR. SYED WY INORG ea 
LL Bd Til RYcEwWOELIVe: 
N. WM TAG ad (IKEA dee \ \ * 1 N 
Au Roi de la Grande- Bretagne. 
be 421 4 8 TRENDY 
Monger mon Frere, je ne puis aſ- 
ſez vous remercier des genereux offices 
en faveur du Prince de Furſtemberg. (a) 
Vous me ferez juſtice de eroite que Pen 
ſuis touche comme je dois, & que jy 
rẽpondrai de. meme en toutes occaſions. 
Cependant je vous en demande la con- 


(a) Vaoyez la Lettre LXXXVI. 

Tt etoit un des Plenipatentiaires au Con- 
ores tenu a Cologne en 1674. L Empereur 
qui avoit rẽſolu de rompre ces conferences, 
& qui en vouloit à ce Miniſtre de VEleReur, 
trop partiſan de la France, Pavoit fait enle- 
ver le 14 Fevrier de cette annce-là, & de 
tenoit priſonnier depuis ce tems. Lauis XIV. 
ne vouloit Ecquter aucune nouvelle propoſi- 
tion de Paix, que le Prince de Furſtemberg 
neut ẽtẽ remis en liberte, & le. Roi d' An- 
gleterre, dont la meditation avoit Et "Fr 
tee, venoit de faire ſolliciter l Empereur d'y 
conſentir. Voyex les Remargues ſur la Litire 
ſuivante. Kan ern OS ene 

6-20 | tinuation, 


176 T-AEET TRE $ 


tinuation, comme une des plus ſenſibles 
preuves que je puiſſe recevoir de belle 
de votre amitiẽ, vous aſſurant qu |} n'y 
a. paint de marques de: bene que; Z 
ne vous donne de tout mon cœur, tou. 
tes les; fois qu'il s agira de vous tẽmo 
gner que je ſuis, Monſieur. mon Frere, 
votre bow Frere. *- Sꝛgnt LOU 18. A 
e lo: 3 _ "oy wy ION M 


* * 


Tl LETTRE cet. 


2 = 4. nume. 


Onſieur mon F rere, vous We” TIE 
270 eſt toujours le poids de votre en- 
xretien aupres de moi, & les facilites 
que Papporte. a, tout ce que votre zele 
pour Pavancement de la paix générale, 

peut ſouhaiter de ma part. Vous en au- 
re encore une grande preuve, lorſque 
vous apprend rez par le Marquis de Ru- 
vigny, que je veux bien complaire au 
defir-que vous m'avez fait paroitre de 
Voir Partix mes Ambaſſadeurs pour Ni- 
megue, ſans attendre que FEmpereur ait 
remis. le Prince Guillaume de Furſtem- 
berg entre les mains d'un Prince neu- 


4 : tre, 


— 


ere e yt - 
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tre. (a) Votre interet a ete ſi bien uni 
avec le mien en ce qui ſe paſſa à Co- 
logne, que perſonne ne peut mieux con- 
notre que vous combien a ẽtẽ legitime 
la reparation que Jen ai attendue. Vous 
n'ignorez pas quel temperament Pavois 
rẽſolu Jadmettre touchant la liberte du 
Prince Guillaume de Furſtemberg, & 
avec combien de raiſon j avois infiſte ſur 
ce preliminaire, comme ſur la premiere 
condition qui devoit ouvrir le Traite 
de Paix. Ce n'eſt pas que le juſte attache- 
ment que j'y avois temoigne, n'eut ẽtẽ 
ſouvent combattu par mon Couſin, PE- 
veque de Straſbourg: je dois lui ren- 
dre ce temoignage, que par un zele qui 
ne ſa peut trop louer, il m'avoit prie 
diverſes fois de me relàcher de cette 
(a) Les follicitations d' PAngleterre n'a- 
voient pu porter PEmpereur à <largir ce Prin- 
ce: cependant, comme on le voit par cette 
Lettre, le Roi parut ceder, aux inſtances du 
mediateur, & à la priere de I'Eyeque de Straſ- 
bourg, qui lui repreſentoit, & qui publia 
meme” qu'il preferoit la tranquilite de P Eu- 
rope à la liberte de ſon Frere. Les Plenipo- 
tentiaires de France regurent ordre de ſe ren- 
dre au Congrès vers la fin de Decembre. 


pourſuite, 
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pourſuite, lorſqu'on y voyoit une oppo- 
ſition ſi extraordinaire de la part del Em- 
pereur, & de trouver bon que, ſans con- 
ſidèrer fon interét, ni celui de fon Fre- 
re, ce Prince put contribuer aux cepens 
meme de ſa libertẽ, au rẽtabliſſement de 
la tranquilite publique: ce que javois 
refuſe a ſes inſtances reiterces; je veux 
bien l accorder aujourd'hui, lorſque vous 
Jes appuyez de votre recommandation, 
outre que je ſuis bien- aiſe de vous faire 
paroitre ce que peut votre mediation 
Aupres de. moi. Je veux croire que vous 
_obtiendrez en faveur du Prince Guillau- 
me, les memes conditions que j'avois 
toujours dẽſirces. Je ne dois pas profu- 
mer que l Empereur puiſſe refuſet᷑ à vos 
offices A ceux des Erats-Generaux, Paſ- 


919 71774 


que pour rẽpondre a votre dũſir, & aux 
prieres de mon Couſin PEveque de Straſ- 
bourg, jordonne 2 mes Ambaſſadeurs 


de 
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de ſe rendre, ſans perdre de tems, à Ni- 
mẽgue: ils y;porteront des intentions {i 
ſincẽres & ſi ẽquitables de ma part, que 
ſi vousſen trouveꝝ de ſemblabſes dans 
mes ennemis, je mꝭaſſure tout le ſugces 
que V. M. peut sen promettre. Je ſuis 
tres ſinetrement, Monſieur, mon Frere, 
votre bon Frere. Sul nee 8. dene 
date. (a) . 0 Inu 3 


LE TT R E cclvI. 
3 Minfinir Þ Eveque de Condon; Pro. 
cepteur de mon Fils. er Es-BE- 
NIGNE BOSSUET. 6509 | 


L Onſieur Eve 5 * 
ne ſuis pas bange 

vous me donnez par votre derniere Let- 
tre: vouz fn avez trop bien fait connoi- 
tre à qui elles ſont, dies, x pour n'en pas 
tir kr plus daltrudtipn « ue de complai- 
ſance Pont mei: meme c lesrefere donc 


(a) Sulvant ce, que nous venons de re- 
marquer, cette Lettre doit ᷑tre du mois de 
Decembre 1675. ou nn de ne de 
Pannee. ſuivante. 


8 Enſuite Eveque: de. Meaux.. 


— & 


aul 
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au principe que vous m'avez enſeignẽ; 
& pour ce qui regarde mon Fils, je vous 
recommande toujours de cultiver ſon eſ- 
prit avec le ſoin nẽceſſaire, pour lui faire 
bien comprendre ſes devoirs envers lui- 
meme, envers moi, & avant tout, en- 
vers Dieu, que je prie, &c. Au Camp 
devant de Hurtebize, - pres- Valencien- 
nes, (a) le 19 Mai 1676. Signs LOUIS. 


LETTRE CCLVI. 

A mon Coufin 16 Marechal Duc de Du- 
ras, Pair de France, Capitaine de 
mes Gardes. Jacques HENRI DE 

DuRFoRT. (5) | 


Mon Couſin, vous m' avez fait plaiſir 
de retra ncher de votre Lettre toutes ſor- 
(a) Le Duc d' Orliant aſſiẽgeoit Bouchain. 
Le Prince d' Orange arrive pour ſecourir cette 
Place, ne fut que ſpectateur de ſa priſe; il 
Etoit campe ſous le canon de Valenciennes; 
PArmee du Roi lui barroit le paſſage. Louis 
avoit deſſein de le combattre, & regretta de- 
puis d'en avolr ẽtẽ empeche par Pirreſolution 
de ſon Conſeil. OE BEADS (£40 
(5) Neveu du Vicomte de Turenne, fait 
Marechal l' anne prẽcẽdente, immediatement 
après la mort de ſon Oncle. 


tes 


— — ” — : —— — — — — — — =— 
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tes de remercimens: je n'en veux point 
d'autres de mon Couſin le Marẽchal de 
Lorges (H) que le ſoin que vous avez tous 
deux de continuer à me bien ſervir; je 
ſuis fix que c'eſt un lien qui vous unira 
toujours auſſi fortement que ceux du 
ſang; & que ſi vous avez des marques 
extraordinaires de ma confiance, je n'en 
recevrai pas de moindres de votre re- 
connoiſſance & de votre fidelite en tou- 
tes renconttes, {ans exception. Cepen- , / 
dant je prie Dieu, &c. Au Camp de 
Kievrain le 13 Juin 1676. Signs LOUIS. 


(5) Gur Apen, 75 Frese dul prechderit 'Fait 
Märcchal cette anne 1676. I avoit eu beau- 
coup. de part aux 9 brillantes expeditions, 

e PI ace re; il a doit patfaitement bien fe- 
Ie fon* Oncle pendant ſes belles campa- 
Een, & dans Ia facheuſe circunſtance de la 
mott de ce g = General, it Avoit fait une 


retraite 0 r W an 
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LET TRE CCLVIH. 


4 mon Couſin, le Marecbal ( a) Duc d. 
Vivonne, Pair de ee Vicera 
de Sicilt. My. 


Moses: "HE que v vous ve+ 
ner de remporter fur les Flottes d Eſpa 


gne & de Hollande à la rade de Paler. 
me, wag eſt trop confiderable pour ne 
1 1 vous 


(a) Bela un an. 

Le Roi, comme nous avons It, avoit 
envoye en 10 156 du ſecours aux Siciliens re- 
voltes; contre 1 ſpag ne ; & au . commence» 


ment. de cette annee. 1676. la Flotte Eſpa- 


gnole jointe à celle de Hallande, allant pour 
arreter, les progres . de ce ſecours, ayolt. ets 
deux fois. rencantree. & battue..le. 8 Janvier 
& 21 Avril par. Dugueſne. Ruyter, qui de 
Mattelot etoit devenu le plus experimente 


Ke le plus habile Amiral que la Hollande ait 


eu, venoit de mourir d'une bleflure oh 
avoit regue dans le ſecond combat. Le 
de; Vivenne, alors à. Meſſine, profatant du 
trouble que cette perte avoit jette parmi les 
Ennemis, s'étoit hate d'aller les ſurprendre 
devant Palerme, & les avoit une. troiſiẽme 
fois battu le 3 de Juin, leur avoit pris 2 
Coule 
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vous temoigner pas la ſatisfaction que 
Jen at: elle ne pourroit Etre mediocre, 


quand je la renfermerai dans Veclat que 


ce ſujet ajouto à la gloire de mes armes, 
& dans les ſuites que Fen attendois pour 
le bien de mon ſervice; mais elle s', 
auſſi fur Phohneur qui vous fevient en 
particulier d'une ſi 1n6morable entrepri- 
je. Vous aſſurant de la joic que j ai de 
ſavoir que vous Layer -LXECNtes en per- 
ſonne, & que ce n'a pas &te la ciroonſ- 
tance de toute cetee action, la moins 
touchante pour moi, je prie Pieu, &c. 


Au Camp . Jas e 


Sen! LOUIS. G18 00 45 
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res, tus cing mille hommes, & brul I 1 — 
partie de la We devant ue ils AO a 


* ei 
Tancre. SP ia 
4 "> ' A „ —_ if N 2 Ty C 
| N 2. LW ALLE 45 1 
160 2 — WJ 
1009.7 
R 2 LE T- 
, a . 4 


7 .. Ov, oo, 


9 LETTRES 


TE TP RE. CCEIX: 


A mon Coufin le Duc de Sai nt- Aignan, 
P air de Fr ance . 21S 


Mon Couſin, 3 j'ai regu eben que 


vous m' avez Ecrite ſur les heureux com- 
mencemens de ma campagne, & ſur les 
avantages que mon Arme navale a rem- 
portẽs devant Palerme. Vous me louez 
comme un ſerviteur paſſionnẽ pour ſon 
maitre; & ſur ce principe- la, tout ce 
que vous me dites, ne peut manquer. de 
m' etre fort agreable ; mais Puſage que 


Jen dois faire, eſt de conſiderer la diſ- 


tance qu'il ya de ceque j'ai fait juſquꝰaux 
louanges que vous me donnez, & de 
m'en ſervir d'eguilſon pour m' exciter a 
la gloire. Cependant je prie Dieu, &c. 
Au Camp devant Kievrain le 28 Juin 
1676. Signt LOUIS 


* 2 N * 
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E WIR 1670. 


7 endant le cours de ces deux 3 
la priſe de onze Places i zmportantes, 
tant en Flanare qu en Alſace, fix 
e ar terne, quatre fur mer, 
s Colonres, mirent le. Fo, 
af "oor fmnotrement ta Fase, 
des ni gociatiuus traimmieut epus trois 
aus, en etat d'en dicter les articles 
4 ceux qui hes lui vaulotent preſcrire. 
Elle fut enfin Jignce par toutes. les 
a Prrances rmtereſſees, de 5 Nœurier 
1679, & laiſſa d lu France la poſ- 
ton de ſes nowuglles conquctes. Nos 
Lettres ne font mention que de quel 
ques uns des ſucces que nous venons de 


nombrer ; le reſte regarde des afar 
res eee, Bet of 26 


Thee "my ; 4 
1 n. ' * 1 * 
4 4 . N * R 3 . : ' +» 


portée par la valeur des 


6% I. ET TRE Ss 
LET TRE CCLX& . 


4 mon Couſin Þ Archevique de Paris. 


FRAN 5 75 HARLAI DE CHAN- 
VALO (a) 5 


V. On Coulin, j Payoue que a 188 * 
Valenciennes ne paroit pas un ſucces or- 
dinaire,. s Fon examine fes circonſtan- 
ces: Ceft une Place'tres-forte, 'ermportee 


cb aſfaut en moins d'une demi heure, ſans 


que les ñiebx ſacrẽs ni la Bourgeoiſie aient 
e we ora REIT ( mais 


| * W Y S "\ eu 


E + ww 4 


2 — Th or: * e : de Saints(Sarfiain 
le 28. Février, tandis que Mr. de Luxem- 
baurg inveſtiſſoit cette Place. Le 10 la tran- 
che fut ouverte, & le 175 Ville fut em- 

ouſquetaires, qui 
8*etant emparés de la contre eſcarpe, paſſent 
dans un ouvrage couronnè, tuent une par- 
tie de ceux qui Te defendent, pourſuivent le 
reſte, paſſent le folle avec les fuyvards, par- 


viennent à une poterne qu'ils trouvent ou- 


verte, montent ſur le rampart a la faveur 
d'un petit degre pratique dans le mur: une 
partie tourne le canom contre la Ville, Pau- 
dre 


DE LOUIS XIV. #87 
Dieu qui voit mes bonnes intentions, a 
voulu Jes benir dans Pexẽcutiom comme 
dans le projet de cette entrepriſe ne POL 
vant douter.que-les: prieres; continuelles 
qu'on lui a faites par vos ardres:pour-la 
proſperite de mes armèes, m ayent eu 
la principale; part. Je. vous en demande 
le ſecours ſans intermiſſion, le priant 
cependant, &c. Au Camp devant Cam- 
bray le 22 Mars (c) 1677. Signe * 

(III MNT 

Kr CcLxI. ; 


4 SK Coufen IE Prinze FA Candi. T by 


On Couſin; je ne. doute pas que le 
ſucces de Valenciennes ne vous ait ſur- 
pris auſſi agrẽablement que vous me le 
temoignex. Je ne Lais fi les ſuites Per 


tre deſcend. dans les. rugs, *y, tarnieade. K 
rompt les por tes à coups, hache :. tout, cela 
Sexccute ſi vite, que les Bourgeois jes * 
nent quelque tems pour de leurs gens. Le 
Roi arrive, & ſauve la Ville du pillage. 
(e) Cambray fe rendit le 3 Avxil, 8 
neuf; {jure de tranchee ouverte. 
). Ce Prince age pour lors de 5 ans, ſo 
re tt des fatigues de ſęs. gloxieux exploits... 


communes 


* 


* 
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communes dont je me ſuis flattẽ fur un 
f heureux commencement, ne vous 
furprendront point encore plus; mais 
Je ſuis fur, par avance, que perſonne 
nen aura plus de joie que vous, ſi elles 
me ret᷑uſſiſſent. comme je Veſpere avec 
beide de Dieu. Cependunt je pron in, 
&c. Au Camp devant 'Cambray it 
a Mar 17 7. = aan 


„El 


L ET TRE COLAI.. 


A mon "Canin 7 Arcbevẽgue de Paris, 
Duc & Pair de France. 


Mo. Coufin, Jai regu voce Tons 
du 22 de ce mois: vous mPavez. fait 
plaiſir de m'informer des choſes qui elle 
contient: je ſerai hien · aiſe que vous pre- 
niez le meme ſoin dans les autres occa- 
fons qui ſe pourront rẽſenter 
Pat au bref de S. P. le Pape (a) 
les Augaſtins, je profiterai de 

> „aun 

a ) Olea Akin XI. klu le 21 Sep- 
tembre de Panne precedente, Dans cette 
Lettre & Fr om ques autres adreſſtes cette an- 


nee à I'Mtcheveque de Paris, il eſt * 


affaires 
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Pavis que vous m'en avez fait donner, 
& je vous rẽpons qu'il ſera ſi bien exa- 


minè avant que de rien reſoudre, qu an, 


aura peine à me ſurprendre. Cependant 
je prie Dieu, &c. Au Camp devant erm 
bray y 24 Mars 1677. "Signs N r 


L | he bs by RE cctxm. 


A mon Couſin Þ Evique de $ traſbeurg, 
Prince du cms 1 


" 


'l 


F - 


On ITE je His trop Peigade 
de votre zẽſe pour mon ſervice, pour 
douter de la joie que vous avez eu du 
ſucces de Valenciennes: : ainf] les tèmoi- 
gnages que vous m'en donnez par la Let- 
tre que vous m'avez ecfite or. cette im- 


; 
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Sour de Ross au Nr qu droit de Roca 
que Louis XIV. 6tablit ſur tous les: Diocſes 
du Royaume. On peut voir toutes ces chi- 
cannes ecelèſiaſtiques dans leur Hiſtoĩre. Je 
dirai ſeulement que la Regale eſt, la jouiſ- 
ſance que le Roi a des revenus des Eveches 
, & Archeyeches Peha leur vacance, & juſ- 
aua ce que ceux qui Y ſont nommès, arent 
. prètè le ſerment de fidélité. =_ 


| portante 
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te conquete, ne pouvaient 
etre mieux regus. Je prie Dieu qu il inſ- 
pire à mes Ennemis je meme empreſſe- 
ment pour la Paix, qu'il le fortifie de 
plus en plus dans mon cœur Par ſes bẽ- 
nedictions continuelles ſur mes Jultes ar- 
mes, & qu'il vous ait, mon Coulin, &c. 
Au Camp devant Cambray Je 24 Mars 
1677. dig LOUIS. 


"LET T RE LMV. 
4 mon Coufin le Dur de Saint- kan 


On Couſin, vous avez un art ad- 
mirable pour me tẽmoigner votre Joie 
dans la proſperitẽ de mes armes; c ẽtoit 
autrefois par- des Eloges, maintenant c eſt 
Par des frayeurs du peril & des fatigues 
on yous dites gue Je me ſuis expoſe pour 
me rendre maitre de Valenciennes; mais 
je nai'pas de peine a demeler ces diffé- 
rens mouvemens de votre cœur: je les 
unis tous dans le ſeul principe de vo- 
tre zele pour ma Perſonne, & je les re- 
ois avec un agrement dont vous devez 
Etre ſatisfait. Vapendant 1 pris > DE 
«92 C. 
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c. Au Camp devant Cambray le 7 
Mars 1677. * LOUIS. 

| EETTEE CCLXV. 
A mon Coufin I. 
Dur & Pair de —_—_ 


Mo Couſin, Jai vu ce que v vous 
m' avez ẽcrit de Dimanche dernier: rien 


ne me ſurprend à Pegard du calme o 


vous dites que ſont les choſes; mais je 
vous avoue auſſi que rien ne m'elt plus 
agreable. Quanta la Lettre — — 
Eve ques dont vous me —5 ez, 

que Sa Saintetẽ n'a pas ᷑᷑crit à . — 
ni en genẽrul à tous les Prẽſats de Fran- 
ce; on mẽaſſure qu Elle s eſt comentee 
de faire rẽponſe à o“ dont Hlle auoit 
regu des complimeus par une pure diſ- 
tinction favorable au catactẽre Epiſco · 
pal qui lui ẽtoit comrun avec eu avant 


fon exaltation. Je ne laiſſeratĩ pas pour- 


tant de mꝰepliquer en conformite de 
vos ſentimens. Et fur ce, je | 
&c. Au Camp devant la. Citadelſe de 
Cambray le CAvril 167. Sign LOUIS. 


. 


ue de Paris, 


prie Dieu, 


nnr. 7— 
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1 mon a 2 Grund. M p 
N MNMalibe. r 
Mo 3 in, apres vingt annëes de 
ſervice que le Chevalier de Beaumont 
m'a rendu dans la Marine, & la plupart 
diee ee: tomsola en qualitẽ de Capitaine, 
' _ vous: ne ſerez pas ſurpris que je vous le 
recommande en ube affaire — me pa- 
roit de la derniẽre juſtictdeG. 
C' eſt quꝰ ayant un bref de Rome pour 
fartefidence. & pour ſon ami_-Cunete; 
comme pluſieurs autres Chevaliers avec 
leſquels i a fervi à Gigery & en Candie, 
vous lui faſſieꝝ la meme grace que vous 
leur avez accbrdé. Sur le meme principe 
je mꝭaſſure que vous aurez peine a la re- 
fuſer pour la ſeule affection que Pai pour 
votre Ordre; & je craindrois de faire 
tort à celle que vous avez pour moi, ſi 
je mꝭẽtendois davantage par cette Let- 
tre de ma main, que pour me remettre 
du ſurplus au bref de notre ſaint Pere, 
& prier Dieu, &c. Au Camp devant la 
1 Citadelle de Cambray le 14 Avnl 1677. 
| _ HOUR. 
4 2 | LF TT RE 
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L'ET.T R E CcLXVII. 
# mon 'Coufin' o Prince ae Conde." 


SIT Q 


On Couſin, c*eſt avec jules 

vous me felicitez du gain de la batailſe 
de Caſſel. (a) Si Jy avois ẽtẽ en perſon- 
ne, je n'en ſerois pas plus touch, ſoit 
par la grandeur de Faction, ou par im- 
portance de la conjoncture, & ſur tout 
pour Phorineur de mon Frere. Au reſte, 
je ne ſuis pas ſurpris de la Joie que vous 
avez eu en cette occaſion: il eſt aſſez na- 
turel que vous ſentiez x votre tour, ce 
que vous avez fait ſentir aux autres par 
de ſemblables ſuccẽs. Je prie Dieu, &c. 
Au Camp devant la Citadelle de Cam- 
bray (5) le 1 5 Avril I 160 1 70 LOUIS, 


ou 1 We 


mY 


to, w. 


wo (DD 3 5 OO @@ wn 


(a) II avoit quatre Jours qu'elle sctait 
donnee. [oi 9 Duc d'Orleans, y avoit 
remporte la victoirè la plus complette ſur le 
Prince d'Orange, qui venoit ſecourir Saint- 
Omer, que ce Duc a & _ il . 
le 20 de ce mois. | 

(b) Elle fe rendit le 17. 


Q 1 


S 
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LET TRE CCLXVIII. 


A mon Couſin Þ Archeodque. de. Parts, 
Duc & 1 de france. >» 


SES 


Mon Coulin,.. pai. vu ce que.” vous 

m' avez écrit ſur la F lotte des Hollan- 

dois brülẽe & coulẽe i fond par la 

mienne, ſous la cohduite d ft. Corte 
2 2 — ie Th abago;(a) | 
& bien que ces marques de votre j oie | 
pour un ſucces ſi glorieux, & meme i || - 

conſiderable, Par les ſuites qu-1l, peut“ 

{ 


avoir, ne puiſſent manquer d tre bien 
reęues, j; avoue que la perte que votre fa- 
mille vient de faire, me les rend encore 
plus ſenſibles, voyant que rien n'eſt ca- 
pable de ſuſpendre les mouvemens de . 
votre zele pou ma gloire & pour mon 


{ervice:- peda, je prie Dieu, &c. , 


| (a) Lune des Antilles Upto ends Septen- ; 
=— trionale; dans la Mer du Nord. Ce combat || 
1 | naval s' toit donne le 3de Mars. Le feu ayant 
| pris à un vaiſſeau Francois, le mit à ceux des 
Ennemis, & cet incendie favoriſa te' ſucces 
de cette attaque. Les Hollandois y perdirent 
treize vaiſſeaux, dont cinq armès en guerre; 
& le Comte 4 E/tries en perdit quatre. 4 
u 


DE LOUIS XIV. ag; 
Au Camp de Thulin le 21 Mai 1677. 
Signe LOUIS. 


LETTRE CCLXIS. I 
A Monſieur Rowill, Confeiller en mes 


ö Conſeils 4 Erar & P . e | 
, de Provence. —_ | | | 


TYF "> {i ' g 3 z 3 1 : 


Moen Rovills, 5*Gioke FR per- 
uad de ce que vous m*Ecrivez du zele : 


& de la ſoumiſſion des Communautẽs 
de Provence; mais cette dernire Aſſem- 
blee me la confitme bien agreablement : 

outre le ſecours des huit cens mille li- 
vres quelle vient de maccorder par une 
ſeule deliberation, je ſuis ſi touch des 
ſentimens avec eſquels vous me mar- 
quez que ces Peuples s'intereſſent à ma 
propre gloire, qu 0 11 me feroit difficile 
d'en perdre le ſouvenir; Vouz pouvez 
leur en parler en cette nen & 
it | croire vous-meme que je ſuis trop ſatiſ- 
fait de vos ſervices pour les pouvoir = 
5 | blier. Cependant ye prie Dieu, &c. 1 
s | Saint-Germain en Laye le 17 Yori _—_ 
| 1677. Signe LOUIS. 
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296 LET TRE S 
LETTRE CCLAX. 

A mon. Coufin I Archevegque. de Paris, 
Duc & Pair a France. a 


Mo Couſin, vous auriez. eu plutät 
rẽponſe ſans la marche qu'il m'a fallu 
faire, & ſans les occupations que donne 
une entrepriſe comme celle: ci, particu- 
licrement dans les premiers jours & dans 
la ſalſon od nous ſommes. Jai reęu trois 
de vos Lettres, & vous me feriez plaiſir 
de continuer à me donner avis de ce que 
vous apprendrez des affaires d' Angleter- 
re, & de pẽnẽtrer le plus avant uy, vous 


ſera r le. (a). 14 
Tai 


: (a) Il paroit,qu il s'agit ici des i mouvemens 
de l Angleterre, pret; a. ſe declarer contre la 
France, dont ce Prelat pouvoit etre informe 
par des Miſnonnaires, ou bien il ẽtoit queſ- 
tion d'une correſpondance avec Coleman, Se- 
cretaire du Duc d' Torcł, qui travailloit a faire 
abolir les loix penales-portees, en Angleterre 
contre les Catholiques : ce qui donna lieu 
au mois de Septembre de cette annee, a deux 
ſctlerats apoſtes, d'accuſer les Catholiques 
d'avoir conſpire contre la vie du Roi. Toute 
deſtituce de preuves 12 'ctoit cette Om 
| 0 
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Jai vu la reponſeque le feu Sieur Eve- 
que d' Alept me vouloit faire. Dieu lui 
faſſe milſericorde; mais c' toit aſſurẽ- 
ment un homme bien entete. (5. 

JPapprouveentierement votre avis tou- 
chant la nouvelle Edition de ſon Rituel: 
nous verrons à mon retour, ce qu'il y 
aura de nouveau à faire, & cependant 


il eſt bon que l' Abbé Chabot ecrive i 


Rome dans le ſens que vous propoſez. 
Quant au memoire du Chanoine de 


Tarbe, je ne crois pas qu'il y ait rien à 


faire preſentement. Dieu a exauce les 
pricres que vous avez ordonnees' dans 
votre Dioceſe, pour la proſperite de mes 
juſtes armes, nvayant rendu maitre de 
cette grande & importante Ville en moins 


elle fut regue du Parlement, qui condamng 


à mort pluſieurs perſonnes innocentes, & 


exclut le Duc d' Lerch de la ſucceſſion a la 
Couronne. Cette excluſion fut d'abord ſans 
effet: il regna apres Charles II. fon Frere, 
en 1685; mais il fut oblige de deſcendre du 
Trone en 1 688. Po Her bei Remarques fer la 
Lettre XLIII. 

() Pavillon s'ẽtoĩt long- tems oppoſe a Ve- 
tabliſſement du droit de Regale. On fait que 
fon Rityel 'faiſoit auſſi beaucoup de bruit. 
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de cinq jours. (c) Peſpere que la conti- 
nuation d'un ſecours ſi neceflaire ne lui 
ſera pas moins agreable, & nous atti- 
rera enfin la Paix, pour laquelle ſeule je 
fais la guerre. Et ſur ce, je le prie moi- 
meme de vous avoir, mon Couſin, &c. 
Au Camp devant la Citadelle de Gand, 
le 10 Mars 1678. Sign LOUIS. 


een CCLXXI. 
A mon Couſin le Cardinal d Ejirees. 


; Mon Coulin, Jai lu votre Lettre du 

15 paſſe avec les reflexions qu'elle me- 
rite. Ce que je puis y repondre, C'eſt que 
Jaurai toujours les memes intentions que 
je vous ai temoignees, & que je nattens 
que Poccafion de les pourvoir accomplir. 
Et fur ce, je prie Dieu, &c Ecrit au 
Camp devant pres, le 18 Mars 1678. 
Sent LOUIS, 


c) Gand, ſubitement inveſti, s' toit rendu 
le 9 Mars; fa Citadelle 15 rendit le 12. 
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LET TRE CCLXMIE 
A mon Couſin le Prince r Conde. 


Mon Couſin, je rai pas de peine à 


comprendre la Joie que vous avez d'une 
conquete auſſi importante que celle que 
je viens de faire de la Ville & Citadelle 
de Gand: je fais trop bien les ſenti- 
mens que vous avez pour mon ſervice 
& pour la gloire de mes armes; outre 
les expreſſions que vous m'en faites par 
la Lettre que vous m' avez Ecrite, Pai eu 
braucoup de ſatisfaction d' entendre celles 
que mon Couſin le Duc d'Anguien y a 
ajoutees de vive voix. Comme © JE les regois 
avec une entiEre confiance, Jy repondral 
toujours auſſi avec toute Pamitieque vous 
pouvez ſouhaiter. Et ſur ce, je prie Dieu, 
&c. Ecrit au Camp devant Ypres (a) le 
18 Mars 1678. Signe LOUIS. 


(a) Cette Ville ſe rendit le 25 Mars, 
apres ſept jours de . 


LET TRE 
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LETTRE CCLXXIIL 


A mon Couſin l Arch#veque de Pari. 
Duc & Pair de France. 


. ) 
Mon Couſin, votre Lettre & vo- 


billet du 15 de ce mois m' ont ete re. 


dus par Roſe, (a) qui m'a explique-., 


meme-tems le detail dont vous Pavs lt 


charge. Il m'a montrẽ auſſi le Decret « |. 
Plaquifition de Rome, & je le trou.þ 


de conſequence par les rẽflexions qu 
vous y f. cs. Papprouve la conduite qu 


vous avez tenue avec les Peres de POral 


toire, pour les porter a faire de leur pro 


pre mouvement, ce que je pourrois dé 


n 


ſirer de leur Congregation, pour le bien 
meme de leur Ordre. J'ai commande de: 
hier le Depute des Lettres de Cachet pou: 
le Provincial des Auguſtins, & encore 

une pareille Lettre pour la Picardie, qu'or 


avoit oublice. Je confirmerai a VInten 


dant de Limoges qui eſt ici, tout ce 
que vous lui avez dit de ma part ſur !. 
nouvelle élection d'un Abbe de Gram- 
mont. je ne puis que louer le choix du 

(a) Cꝰeſt. lui qui a forme ce Recueil. 
nouveau 


ö 


| 


I. 


1. 


L 

} 
of 
re» 
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nouveau reſignataire de la Cure de ſaint 
Sulpice par le tẽmoignage que vous m' en 
rendez. J'agrèe votre deference & ſes 
reſpects, & je me rẽjouis du calme qui 
regne par · tout od votre pouvoir s'ẽtend. 
Quelque honnetetẽ que vous apportiez 
m'en expliquer la cauſe, je ſais fort bien 

e qui eſt du à votre zẽle & à vos ſoins, 


201 


r iant Dieu, &c. Ecrit a Fontainebleau 


1 1 


9 Novembre 1678. Sign LOUIS, 
. | 


FLETTREFE CCLXAXIV. 


A Mr. Rouille, Intendant ge Provence, 


; 
Mongeur Rouille, la remiſe que j'ai 
faite aux Tommunautéẽs de Provence, 


que vous apprendrez par le Sieur Col- 


bert, (a) temoignera aſſez 2 ces peuples, 


la ſatisfaction que j'ai de leur zele. Cette 


Lettre ſera donc ſeulement pour vous 


aſſurer que je ſuis, pleinement content 
de vos ſoins & de votre application au 
bien de mes affaires dans Petendue de 


(4) Le Roi dechargea cette anne ſes peu- 
ples de ſix millions de tailles: il fait informer 
Intendant de la part que ſa Province aura 
a cette remiſe. | 


votre 


ET TIRES, &c. 

votre Charge, & qu'ẽtant auſſi informe 
de vos ſervices preiens & A yenir, je ne 
les oublierai pas dans les occaſions, Ce- 
pendant je prie Dieu, &c. qu vous ait, 
Monſieur Rouille, &c. A Ve ow le 
$ Decembre 1678. Signed LON 


Hin de ce Recutil. 


BRI IAN 
NICVN, 


